
































GÉOGRAPHIE ANCIENNE DU MAROC

après Siga et Portus :Magnus. En dehors de ces chapitres
du livre V, l'Histoire Naturelle de Pline contient encore
plusieurs passages qui intéressent la Maurétanie, notam­
ment celui où il parle des purpu/'ariae ou ateliers de
pourpre du roi Juba, situés dans des îles de Gétulie en
face de la côte des Autololes i, celui olt il mentionne le lac
Céphisias et le fleuve Crathis·, celui olt il rappelle une
seconde fois le sanctuaire d'Hercule à Lixus a.

Ptolémée, vers l'année 140 ap. J.-C., entreprit une des­
cription générale de la terre qui peut être considérée
comme la synthèse complète et définitive des connais­
sances géographiques de l'antiquité. Il s'est servi princi­
palement, comme il le déclare lui-même, des travaux de
Marin de Tyr, qui vivait à la fin du 1er siècle et au début
du Ile; mais il a utilisé d'autres sources et mis en œuvre
évidemment tous les récits de voyage, tous les documents
officiels, tous les traités de géographie qu'il a pu réunir.
Il donne une énumération méthodique des noms de lieux
avec l'indication des positions astronomiques. Le premier
chapitre de son livre IV est consacré à la :Maurétanie Tin­
gitane, qu'il arrête au sud au grand Atlas, entre les fleuves
Sala et Subus. La partie méridionale de la Tingitane,
jusqu'au fleuve Daras.. est rattachée par lui à la Libye in­
térieure et décrite au chapitre sixième du même livre IV.
Il est inutile de transcrire ici les longues listes de nonlS
dressées par Ptolémée (chapitre 1er : côte occidentale,
côte septentrionale, populations, montagnes, villes de
l'intérieur, îles; chapitre VI : côte, montagnes, fleuves,
populations, villes de l'intérieur, îles) • ; elles seront, avec

1. Pline, Histoire naturelle, VI, 201, 203.
2. ld., XXXVII, 2.

3. ld., XIX, 63.
4. Dans l'édition de C. Müller, p. 572-591 et p. 73I·'i5~; Atlas,

p\anches 21 bis et 22, 27 et 28.
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l'Itinéraire d'Antonin, la base la plus solide de la descrip­
tion topographique que nous esquisserons ultérieure­
ment. La carte de l'Afrique occidentale que Ptolémée a
tracée est très fournie d'indications diverses et semble au
premier abord d'une précision rigoureuse. Il importe
cependant de prendre garde et de faire des réserves. Sur
beaucoup de points Ptolémée n'avait que des renseigne­
Inents très vagues; il les complète par hypothèse, et les
raisonnements sur lesquels il se fonde ne sont pas tou­
jours justes. D'autre part les positions astronomiqnes
qu'il rapporte n'ont pas de valeur; sans parler de maintes
erreurs de détail, il tend invariablement à amplifier ses
distances par une progression continue; elles sont toutes
trop grandes d'Ull sixième, parce qu'il fixe à 500 stades
au lieu de 600 le degré terrestre équatorial; elles ne
servent en somme qu'à fixer approximativement la po­
sition respective des localités énumérées 1. Pour le nord
de la Tingitane PtoIélnée est assez bien doculuenté et
l'on peut identifier sans trop de peine les points qu'il
cite. Il n'en est plus de l11ême pOUl' les régions qu'il
réunit à la Libye intérieure: il fait preuve alors d'une
grande négligence, donne une orientation mauvaise et
commet de graves interversions '1.

Le tableau du réseau routier de l'Empire romain, connu
sons le nom d'Itinéraire d)Antonin.1 a été rédigé sous le
règne de Caracalla; le meilleur manuscrit que nous en
ayons date du règne de Dioclétien. L'itinéraire indique,
avec les chiffres généralement exacts des distances qui les
séparaient, les stations de trois routes de Tingitane : l'une,
par voie de mer, de Tingis au flumen Maloa (Moulouïa), la

1. Vivien de Saint-Martin, Le nord de l'Afrique dans l'antiquité,
p. 238 et 247.

2. Gsell, Chronique, dans la Revue afl'icaine, 1894, p. II5, d'après
C.-Th. FisëlH'r.
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deuxième de Tingis au poste cl'Ad :Mercurios, au sud de
Sala. le long du littoral atlantique, la troisième dans l'in­
térieur, de Tingis à Tocolosida, au sud de Volubilis. Ce
texte est d'autant plus précieux que le feuillet de la Table
de Peutinger sur lequel était représentée la Tingitane n'a
pas été conservé. Les données que renferme l'Itinéraire
d'Antonin seront utilisées plus loin 1.

Les auteurs ou les documents postérieurs au lUe siècle
n'ajoutent guère à ceux qui viennent d'être cités. Festus
Avienus, dans ses Ora 17zaJ'itÏ7na, poème latin de la fin du
IVO siècle ap. J .-C., inspiré d'une adaptation grecque d'un
périple carthaginois qui remontait au VO ou au IVO siècle
avant l'ère chrétienne, décrit les Colonnes d'Hercule,
les deux îles qui en Inarquent l'entrée, le mont Ahyla ll

• ­

Dans un manuscrit de Vérone un auteur anonyme de la fin
du IVO siècle dresse la liste des populations de Maurétanie:
:Mauri Gensani (peut-être Quinquegentiani), Mauri Mazices,
:Mauri Barbal'es (on mieux Baveres), lVlauri Bacuates 3. ­

La Cosm,ogl'aphie de Julius Honorius, abrégé fait au VO siè­
cle d'une mappenl0nde datant de l'année 360 environ, cite
le fleuve :Malva, qui sépare les Barbares et les Bacuates et
se jette allprès des Colonnes d'Hercule, le fleuve Hespe­
l'ides, q ni passe auprès de la ville de Lix ou Lixus, la peu­
plade des Mazices'·. - Paul Orose dans ses Hisloires (à la
date de 417) définit la Tingitane en quelques mots que re-

1. Outre les éditions de Lapie, Recueil des itinéraires {lftcù:ms, Pat'is,
r84fJ-, et de P al'they et Pindel', ltillerariuTn Antoniniallufll, Berlin, r8!18,
les passages de l'Itinéraire intéressant la Tingitauc sou t reproduits dans
les lnstructions du Comité des travaux historiques: Recherche des anti-.
quités dans le nord de l'Afrique, Paris, 1890, p. 237 et 2(~I.

2. Cité et commenté par V. Bérard, Les Phéniciens et l'Odyssée, t. I,
p. 251-262.

3. Riese, Geograp!te Latini m.inores, P. 12~.

4. ld., p. 53 et 55.

ARCH. ;\1:\ROC.
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produit presque textuellement la COs17'logl'apllic attribuée
à Aethicus : située à l'extrémité de l'Afl'ique, elle est bor­
dée à l'est par la ~1alva, au nord pal' la 111er :Mécliterranée
et le détroit de Gadès que resserrent les deux montagnes
d'Abenna et de Calpis (pour Abyla et Calpé), à l'ouest par
J'Atlas et l'Atlantique, au sud par les Autololes ou Galaules
(Cosmographie: Galaudae) 1. - La Notice des Dignités nous
donne un tableau complet de l'administration romaine au
début du VO siècle: officiel's civils et Inilitaires de chaque
province, enlplacement des légions et des corps auxiliaires,
ateliers et manufactures de l'État; la Tillgitane y figure à sa
place; ce document intéresse la géographie ancienne en
raison surtout des noms de postes militaires qu'il contient 2

•

- Les actes des conciles tenus en Afrique font connaître
un certain nombre de villes épiscopales; la liste des évêques
qui ont assisté au concile de Carthage en 484 est la plus im­
portante; les noms de villes y sont classés par provinces;
malheureusement la Tingitane n'~st pas distinp;uée de la
Césarienne et l'énumération, à l'intérieur du paragraphe
qui les concerne l'une et l'autre à la fois, est faite sans
ordre 3

• - Le compilateur Étienne de Byzance, qui vivait
au VC ou au VIe siècle, nous a conservé des textes précieux
d'auteurs disparus; nous aurons plusieurs fois à citer son
témoignage r~. - Procope (mort en 565) clans son traité Des

1. Riese, Geog1'aphi Latini mino1'es, p. 68 el lOI.

2. Notitia dignitatum. Occ., l, 33, 104; III, 12 ; V, 129; VII, 135,206 ;
XXI, I!~; XXVI, l, II (éditions Bocking, Bonn, 1839-1853. et O. Seeck,
Berlin, 1876).

3. Publiée et commentée il la suite de la Notitia dignitatlllll dans l'édi­
tion Bocking, p. 616. - Cf. L. de Mas Latrie, Les anciens évêchés de
l'Afrique septentrionale, dans le Bulletin de cOl'l'espondance africaine,
r886, p. 96 (~a Maurétanie Tingitane), et, du même, Trésor de ch1'ono·
logie, Paris, 1889, p. 1873-r874, liste des évêchés par régions (voir
aussi dans cet ouvrage, p. 1977-2126, le répertoire général des évêchés,
par ordre alphabétique).,

4. Etienne de Byzance, 'EOvtxcl..



GltOGIlAPHIE ANCIENNE UU MAHOC :J19

édifices 1 et Isidore de Séville (570-G36) dans ses Origines ~

mentionnent la ville byzantine de Septon ou Septa, la 1110­

derne Ceuta, - La dernière description de la Tingitane
que nous devions utiliser est celle cl u Géographe anonyme
de Ravenne, qui traduisit en latin au IXe siècle un ouvrage
perdu du VIle; il distingue la :Maurétanie Tingilana, la :Mau­
rétanie Gaclitana ou ilbl'icla sur le détroit (fretUlJl SeptelJz­
gaclitanllm), la 'Maurétanie Egelle long de l'Océan, la Mau­
rétanie Perosis vel Salinül'l17n au nord de l'Éthiopie; il cite
le mont Lut,.icllS ou Lyt6cZlS, les monts Bracae ou Praxe,
les fleuves Turbulenta ou Davina, Sllbulcus, Ubus, Salensis,
et de très nombreuses villes, dont beaucoup sont entière­
ment inconnues par ailleurs 3.

Rappelons enfin que pour fixer la forme des noms de
lieux et préciser les identifications géographiques on ne
saurait négliger ni les monnaies ni les inscriptions. Les
monnaies indigènes et romaines de la Maurétanie Tingi­
tane ont été rassemblées et étudiées par L. Müller 4. Les
inscriptions latines de ce pays, au nombre d'une centaine,
sont réunies dans le huitième volume du Corpus li.

De l'exppsé nlême que nous venons de faire il résulte
que l'exploration scientifique de la Maurétanie Tingitane
dans l'antiquité à marché de pair avec les tentatives des
Carthaginois et des ROlllains pour coloniser ce pays. Elle

1. Procope, De aedificiis, IV, 7,
2. Isidore de Séville, Origines, XV, I.

3. Géographe de Ravenne, l, 3 j III, 9, 10 et J: 1; V, !l et 28.
!~. Numismatique de l'ancienne Afrique, ouvrage préparé par C ,-T,

Falbe et J. ChI', Lindberg', refait et publié pal' L. Müller,· t. III, Copen­
hague, 1862, p. 78- 183 : la Mauritanie.

5. Corpus inscriptionum latinarzun, VIII, 2, Berlin, 1881, p. 854 et
suiv., 976 et suiv. j Supplementum, 3, Berlin, 1904, p. 2070 et suiv.
Voir, plus loin, notre Recueil des inscriptions antiques du Mm'oc.
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commence avec le Périple d'Hannon. Elle se termine au
lIIC siècle, quand le réseau routier qui relie les villes ro­
maines et assure leur défense militaire est achevé. Entre
ces deux dates extrêmes Scylax, Strabon, Pomponius lVIéla,
Pline l'Ancien, Ptolémée marquent les étapes successives
du progrès des connaissances, qui vont s'enrichissant; ils
doivent leurs informations à des voyages de navigation le
long des côtes,colnme celui de Polybe, ou àdes voyages d'ex­
ploration armée dans rintérieur, comme celui de Suet.onius
Paulinus. Après tant de siècles d'efforts il ne semble pas
néanmoins que les anciens fussent parvenus à acquérir sur
l'ensemble de la région des notions très étendues ni très
précises: « dans tous nos géographes cette extrémité du
monde ancien est malheureusement un peu sacrifiée i H. La
côte occidentale est celle qui fut révélée la première aux
Phéniciens et aux Carthaginois, aux Grec~ et aux Romains;
les navires n'ont jamais cessé de la visiter; mais dans les
descriptions qu'on en faisait les fables se mêlaient aux faits
réels; à mesure qu'il descend vers le sud Ptolémée mul­
tiplie les erreurs, ]es interversions et les doubles emplois.
Sur l'intérieur du pays les renseignements sont encore
plus vagues; il faut attendre Strabon et le début de l'ère
chrétienne pour avoir enfin quelques indications relatives
aux ressources de la Tingitane, aux peuples qui l'hahitent,
aux villes (lu'on y l'encontre en dehors des ports; si les
documents ultérieurs nous apportent des détails nouveaux,
nous apprennent d'autres noms de tribus ou de cités, la
seule contrée sur laquelle ils soient assez précis est très
nettement délimitée; elle ne dépasse pas au sud le cours
du Sala; au sujet même des territoires auxquels ils s'ap­
pliquent, ces douments laissent bien des questions sans
réponse. La côte septentrionale, entre les Colonnes d'Hel'-

I. M. H. de ·la Blanchèl'e, Malva, Mulucha, Molochath; dans le Bulle­
tin de cO""espondallce afl'icaine: 188!~, p. J 41.
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cule et la Mulncha, quoique plus proche des provinces de
l'Afrique Mineure déjà occupées par les Romains, parait
avoir été la dernière explorée; aucun auteur avant Pline
et Ptolémée ne l'a décrite et l'énumération donnée par
Ptolémée est pIns sommaire que celle de l'Itinéraire d'An­
tonin. Les diverses parties de la Maurétanie Tingitane
n'ont pas été connues simultanément ni également, parce
qu'elles n'ont pas été pénétrées toutes à la fois ni de la
même manière par les influences civilisatrices venues de
Carthage et de Rome. La connaissance g~ographiquedu
pays dans l'antiquité est restée très imparfaite, parce que
la domination romaine elle-même n'a jamais pu s'avancer
très loin ni s'implanter très profondément.

._-------
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CHAPITRE Il

DESCRIPTION TOPOGRAPHIQUE.

Les renseignements que les anciens nous ont transmis
sur la géographie de la Tingitane sont essentiellement
fragmentaires et incomplets. Il est impossible en ces c.on­
ditions de faire autre chose que de dresser, région par
région, la liste des accidents du sol et des localités diverses
dont nous connaissons les noms berbères ou puniques,
grecs ou romains, avec l'indication des noms modernes
qui paraissent le mieux y correspondre. Charles Tissot a
magistralement exposé, en 1878, le résultat des recherches
approfondies de géographie comparée qu'il avait entre­
prises sur le terrain mêlne d'après les textes. Après plus
de vingt-cinq ans écoulés, son travail garde toute sa valeur
et son autorité. Il nous suffira d'en donner l'analyse et
le résumé, en le complétant à l'aide de quelques pHblica­
tions plus récentes, parmi lesquelles il faut citer surtout
l'excellent commentaire de Ptolémée, rédigé par C. Müller
et tout récemnlent édité par M. C.-Th. Fischer. C'est aux
explorateurs qu'il appartient, à l'imitation de M. de la :Mar­
tinière, dont les voyages furent si féconds en découvertes
heureuses, de continuer l'œuvre briUalnment cOlnmencée
par Tissot et de nous procurer les moyens de reprendre
un jour et de corriger cette esquisse provisoire t.

1. Nous nous sommes hornés sll'ictement à Pétude de la nomenclature
géographique du pays dans l'antiquité, sans entrer dans l'énumération
détaillée des ruines qu'on y a retrouvées. Le relevé des découvertes
archéologiqu·cs faites jusqu'à présent au Maroc sera l'objet, ici même,
d'une notice particulièr'c.
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1. - La côte septentrionale.

De l'embouchure de la l\Iulucha au cap Cotès.

')2 ')" ()

Pour la côte septentrionale les deux sources principales
sont Ptolémée et l'Itinéraire d'Antonin. Les auteurs anté­
rienrs, comme on l'a déjà noté, n'avaient sur cette partie
tle la Tingitane que de très vagues informations. Les noms
de stations que renferme l'Itinéraire ne doivent pas d'ail­
leurs nous faire illusion : entre la :Mallrétanie Césarienne
et l'Océan Atlantique il n'existait aucune route de terre;
le trajet se faisait par voie de mer d'une station à l'autre:
Cl Tingi litol'ibllS lut(Jigatur Zlsque ad Portus dirinos, comme
le déclare expressément l'Itinel'arium Antoninianum, lui­
même 1.

l\lulucha. Le fleuve qui séparait au temps de l'indépen-,
dance le royaume de Bocchus des Etats de Jugurtha et à
l'époque romaine la Maurétanie Tingitane de la Césarienne
est appelé dans les textes tantôt Molochath (Strabon, Pto­
léll1ée), ou Mulucha (Salluste, Pomponius Méla, Pline),
tantôt Malvane (Pline), Ma/,oua (Ptolémée), Malva (Itinéraire,
Julius Honorius, Géographe de Ravenne). Pline et Ptolé­
Dlée distinguent Inême la l\1alvane ou lVlalva de la Mulucha
et la placent le premier à l'ouest de celle-ci, le second à
l'est, En réalité, toutes ces désignations s'appliquent à un
seul et même fleuve, la Moulouïa des modernes 2

• Tissot

I. Cf. Ant. Blasquez, Via romana de Tange/' a Cartago, dans le Bole­
tin de la l'cal Sociedad geogl'afica, Madrid, 19°11 t. XLIII, p. 324-351.

2. La question il été reprise en dernier lieu et examinée de très près
par M. R. de la Blauchère, lJ'lalva, lJ'lulucha, Molochath, étude d'un nom
géogl'aphique, dans le Bulletin de correspondance africaine, 1884, p. 136­
1/1 6. De la Blanchère conclut, comme TissotJ à l'identité de la Malva el
ùe la Mulucha, malgré les assertions contraires de Ptolémée et de Pline
et les incertitudes de Méla et de 5tabon; ces écrivains se sont tous copiés
les uns les autees, non sans commeth'e d'évidentes confusions; les P"c-
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suppose, avec beancoup de vraisClnblance, que le nom
plus simple de Malva a remplacé, après la conquête romaine,
la forme ancienne l\folochath ou plutê>t :Malachath, d'origine
phénicienne, transcrite en latin par lVIulucha; la coexis­
tence, pendant quelque tüll1pS, des deux vocables, expli­
(luerait les erreurs commises. D'après Movers, Molochath
ou Malachath dériverait du phénicien melach ou malach,
sel'; Tissot se refuse il admettre cette étymologie: les eaux
de la :Moulou'ia, dit-il, ne sont nullement salées; mais il se
pourrait, comme l'imagine C. :Müller, que la rivière tirM
son nom de fabriques de salaisons situées jadis auprès de
son embouchure 2.

La IVloulouïa formait la limite au moyen âge des royaumes
de Fez et de Tlemcen et plus tard du Maroc et de la Ré­
gence d'Alger; depuis le traité du 18 mars 1845 le terri­
toire français s'arrête à l'Oued Adjeroud, plus à l'est. En
dépit de cette modification récente et peu importante, on
peut affirmer que la Moulouïa, depuis l'antiquité la plus
reculée, n'a pas cessé d'être considérée comme une fron~

tière. Elle était tout naturellement désignée pour jouer ce
rôle. « C'est le seul grand fleuve de l'Afrique Mineure qui
dans ces régions coule du sud au nord 3. » Elle ouvre, au­
devant de la haute chaîne du Moyen Atias, « un long et large
fossé qui établit une communication facile entre la mer
saharienne du sud et la Iller méditerranéenne du nord 4. »

De sa rive gauche, par son tributaire l'Oued Msoun, dont

miers en date avaient utilisé pêle-mêle et sans discernement des docu­
ments d'origine, de nature et d'époques très diverses•.

I. Fr. K. Moyers, Die Pltüni:;ier, II, Berlin, 18!1g-r856, p. (hg.
2. Strabon (III, p. 156) explique pUl'eillement le nom de la ville espa­

gnole de Malaca (Malaga).

3. Edm. Doutté, Les Marocains et la société marocaine, dans la Rel'ue
générale des sciences, 1903, p. 197.

4· V. Béra.rd, Questions extérieures: le Maroc, dans la Repue de Paris,
15 février 1903, p. 867,
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le cours supérieur, entre le Rif et le 'Moyen Atlas, rejoint
presque l'Oued Innaouen, tributaire de l'Oued Sebou, se
détache la grande route historique des caravanes, mainte­
nant désertée, trè~ fréquentée autrefois, qui relie Tlemcen
à Taza, à Fez, à l'Atlantique!. Le cours de la :Moulouïa
commande et défend l'entrée du :Maroc. :NIais, à vrai dire,
cette limite n'est pas une barrière. Le fleuve « unit les
contrées dont il draine les produits et dont ses affluents
fertilisent le sol li. » S'il convenait de distinguer adminis­
trativement la l\lallrétanie Tingitane de la ~faurétanieCé­
sarienne, elles étaient bien situées dans le prolongement
l'une de l'autre, elles appartenaient au même ensemble
géographique, et l'on comprend que les Romains, après
avoir soumis à leur autorité tous les pays de l'Afrique sep­
tentrionale depuis Carthage jusqu'à la :Moulouïa, aient été
entraînés plus loin, vers les Colonnes d'Hercule et l'Océan.

Metaffonium, promontoire voisin de la Mulucha (Strabon:
Mê't~i'W'J~o'l; Ptolémée : l\1E't'~i'wir't'tç rX'l.pa). Tissot l'identifie au
cap deI 'Agua (Ras Sidi Bachir). C. Müller ne croit pas
qu'il:y ait lieu de le distinguer du cap de Rusaddir ou de
Sestiaria : on aurait là un dédoublement analogue à celui
qui a fait de la Mulucha et de la :NIalva deux fleuves diffé­
rents. Strabon ajoute qu'on donnait aussi le nom de Méta­
gonium à la région aride et stérile qui s'étend à l'ouest
jusqu'aux montagnes du cap Cotès. D'autre partPomponius
Méla signale aussi (1, 33) un pl'Dlnontol'iuln Metagonùtln sur

1. A. Berna rd, Les productions naturelles, l'agriculture, l'industrie et
le commerce au Maroc, dans la Rellue générale des sciences, 1903, p. 146.
- CL V. Bérard, loe. cit., p. 8G8.

2. Edm. Doutté, loe. cit., p. 197. - Cf. ibid., p. 387 : (1 le Maroc formc
avec le l'estant du Maghreb un bloc homogène ». - R. Pinon, Le .Jltfaroc
et Les puissances européenne~, dans la Revue des Deux l'rlondes, 15 fé­
vrier 1902, p. 805 : Il Il n'y a pas entre la France algérienne et le :Maroc,
un de ces contrastes de climat ou de relief qui parfois inclinent ycrs des
des voies divergentes les destinées de deux peuples voisins ».
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cette côte, mais il le place à la hauteur du cap Tretum
(Rous Seba) de Strabon et de Ptolénlée. en Numidie; la
]I,letagonitis tel'ra de Pline (V, 22) est égalenlent Rituée en
Nulnidie. C. Müller pense que les Grecs désignaient
d'abord sous le terme général de l\1E't~ 'to "(:>'Itb'!, pays d'au­
delà du cap, tout le nord-ouest de l'Afl'ique; plus tard on
entendit par M::'C("((:>'ItO'1 un cap déterminé, situé selon les
uns sur la côte de Nlllnidie, prés de Chullu (Collo), selon
les autres en Tingitane. Strabon a confondu les deux points
et s'est trompé, pal' suite, dans l'estimation des distances:
il conlpte 5.000 stades du cap Cotès au cap Metagonium,
6.000 de ce cap au cap Tl'etum, 2.500 du cap Tretum à
Carthage; il aurait dll dire: du cap Cotès au cap Metago­
niUlll ou Tretum, 5 ou 6.000 stades (les auteurs n'étaient
pas d'accord), et de là à Carthage, 2. 500.

Ad h'es insulas : station indiquée par l'Itinéraire, à
'12 milles de la l\1alva et 65 de Husaddir (en réalité 7 et 45);
les t.rois Iles sont les Zafi'al'ines, avec un bon mouillage, le
meilleur du Rif.

nussaddir ou Rusadir, ville et port (Pline: Rhysaddir op­
pidulJ'l et portus; Ptolémée : <Po\Ju!Zo::tpo',; Itinéraire: Rusad­
der colonia; listes épiscopales: Rusaclitanus ou Rusadi­
rensis episcopus), maintenant Melilla. Pomponius Méla lui
donne le nom de Husigada 1 par confusion sans doute avec
Rusicade (Philippeville). Le Périple de Scylax l'appelle
"Ai'.po; ~6J,lÇ 1.~1 J,q);~"; le mot IIAi'.poç est la traduction grecq ue
du phénicien Rllssadir, promontoire élevé 1. La position
de la cité, sur une presqu'île l'OdIeUSe et basse que do­
mine une acropole, répond tout à fait au type général des
établissements comnlerciaux fondés sur les côtes par les
Phéniciens et les Carthaginois. Si le cap Metagonium et
le cap de Rusaddir sont identiques (hypothèse de C.l\1iiller) ,

r. NI 0 veJ'S, ()p. cil., t. II, p. :> J G.
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la ville de Metagonium que signalait en Libye Hécatée de
,

Milet, au télnoignage d'Etienne de Byzance, n'est autre
que Rusaddir elle Inême.

Itromontol'ium Rusaddi (Itinéraire), à 15 milles de Rusad­
dir; c'est le c.ap des Trois Fourches (Ras Hourak) des
modernes et la ~'r,(j~taptcc eXY.pcc de Ptolélnée; I\lovers explique
ce dernier nom par le phénicien sesseth araïm, les six
autels i, Tissot retrouve aux extrémités du cap six pointes
distinctes, qui auraient été marquées à l'époque phéni­
cienne par autant d'autels, Au nom de Sestiaria se rat­
tache peut-être l'episcoplls Sestensis ou Sextensis des listes
épiscopales,

D.·inaupa (Scylax) ; île déserte au nord du cap de Rusad­
dir, assez loin de la côte; maintenant Alboran.

Pl'omontorium Cannnrum (Itinéraire); littéralement, le cap
des Roseaux; à 50 milles du cap de Hussadir (en réa­
lité 48) et30 des Sex insulae; maintenant pointe d'Abdoun
ou Ras Sidi Aïssa Oumals.

Ad sex insulas (Itinéraire); sur la baie d'Alhucenlas (EI­
:Mzemma)\ où exist.ent en effet deux groupes de trois îlots.

l).'omontol'ium .(! tinéraire; pas de nom particulier); à
12 milles des Sex insulae; pointe Bosicou (Ras Bouzkour).

PUl'ietina (Itinéraire), à 25 milles du Promontorium; sur
l'anse d'Alcala, près de Badis; son nom vient peut-ètre
de l'apect des falaises qui encadrent l'anse: elles res­
semblent à de vraies murailles, Le Géographe de Ravenne
place à tort la civitas Pareatina près de la Malva et du
Portus Sigensis.

Corhucla (Itinéraire), à 24 milles de Parietina: sur l'anse
des Pêcheurs CMarsa Ouringa).

r. Mo\"c)'s, op. cil., t. n, p. 64:l.
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Taenia LOllf}'a (Ptolémée; ltinéraire), à 24 milles de Cor­
hucla sur l'anse des Peupliers (~![ersa Tighissa); cette
localité tirait son nom de la disposition du terrain sur le­
qnel elle était hâlie : la plage devait former un isthme al­
longé, avant que les alluvions du petit oued qui s'y jette
l'eussent rattachée au continent.

Acrath (Ptolémée) : pointe Oll1ara (Ras Kâa Asras).
Listes épiscopalp.s : Agl'ensis episcopus.

Laml flumen : fleuve navigable, d'après Pline; il portait
II n nom cl'origine berbère ; c'est l'Oued LaoLl, se jetan t
dans l'anse BOITImée à tort Adelaou.

A(I p.'omontol'ium .8al'hari (Itinéraire), à 24 milles de Taenia
Longa; le cap serait la pointe occidentale de l'anse d'Ade­
laou (Ras :Makked), limite entre le pays maure qui s'étend
à l'ouest et le pays purement berbère; de là peut-être son
nom. Ptolémée l'appelle 'O)'ÉCZ(J'tpo'~ ay.po'J, cap des Oliviers
sauvages,

Tamuda tlumen (Pline; Ptolémée: Bû,oüocc); nom berbère:
tamcla veut dire marais; c'est l'Ou ed Martil.

Tamuda oppidum (Pline), maintenant Tétouan, sur la hau­
teur qui domine le cours de l'Oued Martil. La phrase de
Pline est ainsi conçue: fllunen Tamucla Ilcwigabile, quon­
clam et oppidum, le fleuve Talnuda, navigable, et l'an­
cienne ville du même nom; cette ville n'aurait plus existé
de son temps. Mais la Notitia dignitatum (Occ., XXVI, 1.3)
la mentionne: praefectus alae Hercllleae Tamuco. C. Mül­
ler propose donc de lire: ftul1zen TCl1nucla, na()igabile quon­
clanz, et oppidum" le fleuve Tamuda, jadis navigable, et la
ville du même nom. Un passage défiguré de Pomponius
Méla (III, 107) contiendrait aussi la mention de Tamuda;
au lieu de galda()o dllbl'itttnia~ qui n'a pas de sens, il fau­
drait lir.e : Gilda, Vobl'i, Tanz(ud)a. Les listes épisco­
pales lTIentionnent un Tamuclensis episcopus.
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Atl Aquilam l\lajol'em (ltinéraire; Ptolémée: 'I~ï:l.O), cap
Negro (H.as et-Terf), à 12 milles du Pro1110ntorilll11 Barbari.

Ad Aquilem l\lillOl'em (Itinéraire; Ptolémée: <P~(ôou ~Y.P;(),

pointe de Castillejos (Bas el-Fnidek) à 14 milles de la
station d'Ad Aquilam :Majorem.

Les noms donnés par Ptolélnée à ces deux caps de
l'Aigle désigneraient aussi, d'après C. Müller, des oiseaux
de proie. 'I~)'~O dérive de ajjah, épervier, et le mot <1>0(60;,

pour cp:l.6~ ou CPO:ÔO'tU7CC;, s'applique à une espèce particulière
d'éperviers de petite taille.

Sur la côte africaine du détroit de Gibraltar Scylax in­
dülue la colonne libyenne d' Hercule, la pointe d'Abyla et
plus loin une ville sur un fleuve, 'iC6),~; S" 'iCo'to:tJ.~·); Strabon,
les Tombeaux de s Sept Frères, la montagne cl' Abyla, la

,

Inonlagne de rEléphant et une petite île, 'l'IJ(jŒ~o'', qui fait
face à l'île d'Héra située sur la côte d'Europe; Pomponius
:Méla, les monts des Sept Frères et le mont très élevé
d'Abyla; Pline, les Sept Frères, le pl'OmOlltOI.'Ùl1n Album et
le mont Abyla; Ptolémée, la colonne d'Abyla, le mont des
Sept Frères, la ville d'Exilissa, l'embouchure' du fleuve
Valo; l'Itinéraire, la station d'Ad Abilem, il 14 nlilles
d'Ad Aquilanl Majorem, et celle d'Ad Septem Fratl'es, à
14 milles d'Ad Abilem et 60 de Tingis; Avienus appelle
Abila la montagne de :Malll'élanie qui regarde, SUI' le dé­
troit des Colonnes d'Hercule, la montagne européenne de
ealpé (Gibraltar); à l'époque hyzantine Pl'ocope et Isidore
de Séville placent dans cette région la ville importante de
Septon ou Septa. Il est évident que les noms donnés aux
divers points du littoral ont varié avec les époq ues et
que, d'autre part, les lnêmes noms ont pu être donnés à
des points différents. Voici les identifications auxquelles
s'arrête Tissot t :

1. Cf. Tissot, Recherches, planche II : Cctl'te de la 1I1auI'étanie Tingi"
tane de Ta mud{l il Tingis,
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L'<Hp:fÛ,EtOÇ G'C'~)"f) '~ 2.'1 Atôu'n de Scylax el
Ptolémée seraient le mont Acho, point
Sierra d'Ahnina, dans la presqu'île de

dans la
..

A hYla Col U1Il1HI •

r 'A6:D;~ C7:f,);f) de
culminant de la
Ceuta.

La station cl' Ad A.hilcm est la ville actuelle de Ceuta;
c'est elle, et non celle d'Ad Septem Fratres, qui fut appelée
il l'époque byzantine Septon; il se peut cl 'ailleurs que le
non1 d'Ad Abilem ait été ren1placé sous le Bas Elnpire pal'
celui d'Ad Septem Fl'atl'es, d'autant plus aisément que la
station était en réalité à égale distance d'Abyla et des
Sept Frères.

L' ~i'.pa 'A6t)"'J'l:~ de Scylax, l' 'A60"f) cpoç de Strabon, les
Scptem Frub'es de :Méla et de Pline, l'~-;:'CcXaû,cpOt ëpoç de Ptolé­
mée sont identiques les uns aux autres et correspondent à
la chaine du Djebel Belyounech, qui forme la pointe Iné­
ridionale de l'entrée du détroit.

La station d}Ad Septem Fi'atres est au pieà de cette
même pointe, sur la baie de la :Mersa Dennil; entre Ad
Ahilem et Ad Septem Fratl'es il n'y a pas 14 milles, comme
le porte l'Itinéraire, mais 4 seulement. Le Géographe
de .Ravenne cite encore la ville de Septem Fratres.

La ville d"EçO,tGGCG, mentionnée par Ptolémée, avait
peut-être renlplacé l'ancienne cité disparue de Lissa, dont
parlait Pline, qui la plaçait à l'ouest des Colonnes d'Her­
cule; elle était située dans l'anse Benzus (Mersa Belyou­
lleeh) .

Le promontoriulli Album de Pline se retrouve
Pointe Blanca, aux blanches falaises.

L' 'E),icpaç de Strabon, le mons praealtus Abyla de Méla,
yAbyla de Pline sont le Djebell\'Iouça ou :Mont aux Singes.

La petite île au pied de rÉléphant est Pilot de Péréjil
(Djezira T'aoura).
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Le fleuve Où&/,(J)'I de Ptolénlée, Valo, ne saurait être que
l'Oued el-Ksar.

La 'ito),tç €'I 'itn~[J.~) de Scylax pourrait correspondre à la
localité antique <lui occupait l'emplacement du village de
Ksar es-Srîl', à l'embouchure de l'Oued el-Ksar, à moins
que l'auteur du Périple n'ait entendu désigner par lù
Tingis même, hâtie à quelque distance de l'Oued el-Halk;
Tissot penche pour la première hypothèse; il est Slll'pre­
nant sans doute que le Périple passe sous silence Tingis,
mais on ne doit pas oublier qu'il nous est parvenu sous
forme d'abrégé.

D'après :M. Bérard, l'Atlas d'Homère est identique à
l'Abyla des géographes postérieurs. Le mot Atlas, du
verbe 't'ÀcXw, et le mot Ahyla, de la racine abal, forment un
doublet gréco-sémitique et signifient égalelllent l)un et
l'autre: celui qui porte un fardeau. le pilier. La colonne
libyenne d'Hercule, plus basse que la colonne d'Europe,
est bien le mont Acho, mais 1'&yvpC! 'Aôt),u'l.:r, de Scylax ne
diffère pas du mans praealtus de l\1éla ni de l'Abyla de
Pline : c'est le Mont aux Singes, auquel conviennent à
Inerveille tous les détails des descriptions anciennes et de
celle particulièrement que nous a donnée Avienus, d'après
un très vieux périple carthaginois. Kalypso, fille d'Atlas,
tire Son nom du verbe y"C(/,U7t't'w; l'île de Kalypso ou de la
Cachette se dissimule au pied de l'Abyla-Atlas ; c'est l'île
de Péréjil, assez haute, avec des rochers où venait s'as­
seoir Ulysse pour pleurer devant la mer, deux cales de
débarquement, des tapis de persil, une grande caverne
peuplée d'oiseaux marins; sans cesse la battaient les cou­
rants et les rafales 1. La ville des Axitans où se seraient
établis, d'après Strabon (III, p. 170) les premiers Tyriens
envoyés pour explorer le détroit, n'était pas, COlnme on

1. V. Bérard, Les Phéniciens et l'Odyssée, t. l, P ~IIO·302.
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l'a dit) la ville des Exitans en Espagne, Sex ou Six, mais
celle des Axilitans ou Exilitans, l'Exilissa de Ptolémée,
Ja Lissa de Pline, plusieurs fois ruinée et restaurée; une
colonie phénicienne s'élevait, à une époque très reculée)
en face de l'He de la Cachette 1.

Le littoral africain des Colonnes d'Hercule formait,
d'après le Géographe de Bavenne, la lJlaul'etania Gadi­
tana; il regarde en en'et la côte espagnole de Gadès
(Cadix), Le même auteur nous a conservé le nom berbèl'C
de cette contrée, Ahrida. Le Inot abrid veut dire chemin)
passage.

rJ,'inc'is (monnaies indigènes: Tenga, Tinga, Titga'; Héca·
tée de :Milet : elli'fi; Strabon: Tiille;; Nléla: Tinge; Pline, Iti­
néraire, Géographe deRavenne : Tingi; Plutarque, Vie de
S . 9 rI" P l' , rf' r- r D' CCl'tonus, : liE\I'nc;; to emee: lille; \.~l(j'C(pEl(Z; Ion as-
sius, LX, 9: Tilile;; listes épiscopales: Tingal'iensis et Tin­
gitanus cpiscopus) , était la capitale du royaulne de Boc­
chus et ensuite de la province rOlnaine de Maurétanie
Tingitane; son nom paraît d'origine berbère. Fondée,
d'après la légende, par le géant Antée (MMa, Pline), ou
par Sophax, fils d'Hercule et de Tingis (Plutarque) elle
obtint d'Octavien le droit de cité (Dion Cassius, XLVIII,
45) et fut érigée plus tard en colonie pal' Claude (Pline);
Pline prétend, sans doute à tort et pal' confusion avec Julia
Joza en Bétique, qu'elle était surnommée Julia Tr'aducLa.
C'est maintenant Tanger. Huines romaines et inscriptions 3.

(~otta, ancienne ville à l'ouest des Colonnes d'Hercule,
non loin de Tingis, mentionnée par Pline en même temps
que Lissa (et citée encore par lui en un autre passage,
XXXII, 15); son nom rappelle celui du cap Cotès (cap

T. V. Bérard, op. cil., p. 282'28/1.
2. L. Müller, Numismatique de l'Ancienne Afrique, t. Ill, p. llj!l-153.
3. Voit' la notice d II Corpus inscriptiollum latinal'lll1l, t. VIII, Il, 854.

- Tingis est décrite par Tissot, Reche/oches, p. 180 ' 187.
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Spartel:, ; Tissot l'identifie soit à AgJa, soit à l\tlecliollua,
sur les pentes de ce cap.

Specus Uerculi saccr (~léla) : grotte consacrée à Hercule,
entre Tingis et le cap Ampelusia ou Cotès; c'est l'une des
nombreuses cavernes que renferme le cap Sparte!. Pom­
ponius l\féla plaçait aussi dans les envÏl'ons le tombeau
légendaire d'Antée, formé cl 'une petite colline qui rappe­
lait par son aspect l'image d'un homme couché.

II. - La côle occidentale,

Du cap Cotès à l'emhouchul'e du Dal'as.

La côte occidentale de la l\laurétanie Tingitane est la par­
tie de ce pays sur laquelle nous possédons les renseigne­
ments les plus nombreux et les plus variés. Les périples
d' Hannon, de Scylax, de Polybe et les traités de géographie
ùe Strabon, de Pomponius l\'Iéla, de Ptolémée la décrivaient.
Il s'en faut d'ailleurs que les indications contenues dans
ces textes concordent et soient toutes suffisamment préci­
ses; bien des obscurités subsistent.

C'est au cap Spartel des modernes (Ras Achakkar)
que le littoral africain, orienté jusque.là de l'est à l'ouest,
prend brusquement la direction nord-sud. Par une étrange
on1Ïssion ce prolnontoire si bien marqué et si important
n'est pas signalé par l'auteur du Périple de Scylax; la pre­
mière pointe que celui-ci mentionne après les Colonnes
d'Hercule est 1(Epp.:.d;( a'l.?;(, située bien plus loin, à deux
jours de navigation du détroit. Le cap Spartel s'appelait
dans l'antiquité Ampelusia ou Cotes (Strabon: al KW'tEtÇ ; :Méla
et Pline : pr01nolltorium Ampelusia; Ptolémée : KW't'I1Ç

&'l.?O'I), deux noms qui avaient, d'après Pomponius Méla, le
même sens: le mot grec "A!J.T.û,o; était la traùuction du mot
berbère Cotes; ils voulaient dire l'un et l'autre les vignes,
et en effet cette contrée produit encore en grande abon­
dance des vignes très estimées.

.\l\CII. ~lAROC.
.. 'c

23
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Contrairement à l'opinion émise avant lui par C, Müller
dans son édition des Geogl'aphi gl'aeci n'lÏnores et reprise
depuis par C.-Th. Fischer dans son livre sur le Périple
<l'Hannon (elle se retrouve encore dans l'édition de Ptolé­
mée), Tissot place entre le cap Spartel et le cours du Lixus
- et non au sud de ce dernier - les premières localités
que le Périple de Scylax indique après les Colonnes d'Hel'­
cule, à savoir i :

Kw·'C'r.; l.oÀ7'COC; p.s/;t;, le grand golfe de Cotès, allant j llsqu'à
rtEp[J.cdIX a1.pa.; il faut y reconnaître la plage hasse qui s'é­
tend entre la falaise méridionale du cap Spartel et le Ras el­
Kouas.

TIO'l't{w'l 't07'COC; Y.IXl 7'CO),l<;, région et ville du nom de Pontion,
au nlilieu du golfe de Cotès : collines cl'EI-Nlriès et d'Bad­
jel'iiuJ et plateau de Cherfel-Akab, pays très anciennement
habité, ainsi qu'en témoignent de nombreuses tombes mé­
galithiques; la pêche y est facile et fructueuse: c'est ce qui
explique sans doute les non1S de llo'I't{(ù'1 et d'EI-IVlriès, les
ports.

K'l)q)'l)ûl~C; )'{IJ.'I'fI [J.êla)'fI, gl'and lac Céphisias, près de la ville
de Pontion, bordé de roseaux, semés de d'îles, peuplé de
pintades; les has-fonds marécageux du Tahac/dart, traver­
sés par le l\1harhar et l'Oued el-Kharroub en marquent l'em­
placement. Pline, qui connaissait ce lac et sa faune caracté­
ristiq Ile, parle aussi d'une sorte d'ambre que les indigè­
nes y recueillaient (XXXVll, 15).

tEplJ.;t(J; ay.pa., pointe d'Hermès, reliée au Promontoire Sa­
cré (cap Saint-Vincent) d'Europe par une ligne d'écueils
sous-marins; c'est le Ras el-Kouas, à la hauteur de la sta­
tion romaine d'Ad :Mercurios dans l'intérieur des terres;
les nOlns d'Hermès et de :Mercure se correspondent.

'A'IŒ'flC; ito't'IXIJ.6c;, le fleuve Anidès, débouchant dans un

r. Cf. Tissot, Recherches, planche III : Esquisse topographique de [a
.·égion comprise entre le cap Spal'tel et Azila,



GÉOGHAPIIIE ANCIENNE DU MAROC :335

grancllac; on ne peut l'identifier qu'à l'Oued el-Aïacha, qui
traverse d~ns son cours inférieur d'importants marécages.

Entre les deux fleuves Anidès et Lixos du Périple de
Scylax s'intercalent le fleuve et la ville de Zilia. Le fleuve
Zilia (Oued Acîla d'El~Bekri, Oued el-Halou des modernes)
n'est nommé que par Ptolémée; Vossius rétablit son nom,
par correetion, dans le texte de Pomponius :Méla, lisant:
ultra (Li:x:ul1'l) est colonia et fbl()ius Zelia, au lieu de colo­
nia et {lZl()iZlS Gna; C. :Müller, dans son édition de Ptolémée,
propose plutôt: est [Zilia] colonia et (ltWills Gna. La ville de
Zilia ou Zilis (monnaies: Aslith 1; Strabon: Z'ip,tç; :Méla et
Ptolémée: Zilia; Pline, Itinéraire, Géographe de Ravenne:
ZiZis), nlaintenant Azila, était sur la rive gauche, au bord
de la mer. Elle semble avoir été fondée par les Phéni­
ciens; Strabon raconte (III, p. 140) que ses habitants
furent transférés en Espagne dans la colonie de Julia
Joza; on sait d'autre part que Tingentera, patrie de Pom­
ponius Méla, avait été peuplée de Phéniciens venus
d'Afrique; on a tout lieu de croire que Tingentera n'est
qn'un autre nom de Julia Joza. Plus tard Auguste étahlit
une colonie romaine à Zilis, devenue Julia Constantia,
et la soumit directement à la juridiction du gouverneur
de Bétique (Pline).

Viennent ensuite le fleuve et la ville de Lixus. Le fleuve
A(~oç (Scylax, Alexandre Polyhistor), Lixlls (Méla, Pline),
A(~ (Ptolémée), est appelé par Julius Honorius {luoius Hes­
pel'ides et par le Géographe de Ravenne la TUl'bulenta ou
Daoina; il se nomme actuellement Loukkos. Il ne faut pas
le confondre avec le Al~oçdu Périple d'Hannon, situé beau­
coup plus au sud et qui est le Daras, aujourd'hui le Drâa.
- La très importante ville de Lixus, fondée par les Phéni­
ciens (Scylax), colonie romaine sous le règne de Claude

1. L. Müller, op. cit., p. 153-155.
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(Pline), était situé sur une colline dOlninant la rive droite du
fleuve, à quatre kilomètres de son embouchure, au lieu dit
Tschemmieh. Son nom était très diversement orthographié:
les monnaies donnent la forIne phénicienne Liks et sa tra­
dllction grecque Ai~ l, qui reparaît chez Ptolémée. Scylax,
Strabon, Pline écrivent Lixos; :Méla, Li.xo; la Notitia
dignitatlllJ7, : Aulucos; le Géographe de Ravenne: Li.x cola-,
nia. Etienne de Byzance cite les formes Al,~, Au'(~, Ai;~ ;
au ténl0ignage de Strabon, la ville était appelée Tpi,; par
les indigènes, Au'(~ par A rtémidore, A!1;o; par Eratosthène;
il est évident que le nom de Tp!'(; dans ce texte n'a rien de
commun avec Tl~('(t~ et n'est, comme E>pl,i':~ dans Hécatée de
:Milet, qu'une transcription libyenne .ou berbère du phé­
nicien Ai,~. Tissot!l et 1\1. de la :Martinière 8 ont décrit en
détail rétat présent des ruines phéniciennes et romaines
de Lixus 4.

Hesperidum i~sula et hOl·ti ; UI'U lICl'culis (Pline). La légende
plaçait à Lixus la capitale d'Antée et le lieu de son combat
avec Hercule. C'est dans li ne île basse de l'estuaire du
Lixlls, jamais recouverte pal' les flots, à deux cents pas de
la mer (Pline, XIX, 22), qu'étaient situés le jardin des [-les­
pérides et l'autel d'Hercule; par allusion aux sinuosités du
neuve on disait qu'un dragon gardait les pommes d'or;
dans le bois qui les produisait jadis il 11'y avait plus, au
teInps de Pline, que des oliviers sauvages. Solin (XXIV, 3)
parle aussi de l'estuaire et de l'île, du bois et de l'autel.
Strabon (XVII, p. 825) signale plus loin, dan8 l' 'êlJ.Ti:optidc;

I. L. Müller, op. cit., p. 155-161.

~. Tissot, Recherches, p. 203-221 i plans et coupe, figures aux 'pages
21 l, 213 et 216; planche IV : murs phéniciens et romains de Lixus.

3. H. de la Martinière, Recherches sur l'emplacement de la ville de
Lixas, dans le Blû/elin archéologique du Comité des travaux histo­
riques, 1890, p. 134-148 ; planches VII à XI : plan de Lixus, murs d'en­
ceinte, objets divers trouvés dans les ruines.

4. Voir la notice du Corpus, t. VIII, p. 85rl.
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1.6)\i:O~, un autel d'Hercule que la marée respectait. Le
cours du Lixus s'est déplacé depuis l'antiquité. D'après
Tissot la petite butte de Rekada sur sa rive droite,
reliée maintenantà la terre ferme par des alluvions récentes,
était autrefois un îlot; sa position et sa riche végétation
autorisent à y voir l'île de Hespérides; elle est surmontée
d'un tu~nulusdont la plate-forme supporte des vestiges de
construction en grand appareil, dernier reste de l'autel
prétendu d'Hercule.

Il6)\tç AtÔU(i)'/ (Scylax), ville libyenne anonyme et port, en
face de la colonie phénicienne de Lixus, au delà du fleuve:
aujourd'hui EI-Araich.

Mulelacha (Polybe ou Agrippa, cité par Pline), port sur un
promontoire entre le Lixns et le Subur: à la pointe de
Moula-bou-Selham, près de laquelle une lagune maintenant
ensablée formait un bon mouillage.

Au sud de cette lagune s'ouvre un grand marais, la
:Merdja de Ras ed-Donra, qui communique par intermit­
tences avec l'Oued Sbou; c'est là qne C. Müller et C.-Th.
Fischer situent le lac Céphisias de Scylax et de Pline. Peut·
être serait-ce le lac de ÂCUpt~o:, auprès du fleuve A(~o:ç,

d'Hécatée de Milet.

Suhul' amnis (Pline, Ptolémée; Géographe de Ravenne:
Ubus, pour Subits), identique au Kpaôtç 'ï.o't:xp.oç de Scylax, au
CI'athis de Mnaseas (cité par Pline. XXXVII, 38); c'est le
Sbou, le plus important des fleuves cIe l'Afrique septen­
trionale, après le Nil; 1Jzagnificlls et nac'igabilis, selon les
propres termes de Pline, qui croit à tort que son em­
bouchure est égale ment distante de Lixus et de Sala; il
traverse dans son eours inférieur une vaste plaine entourée
d'un amphithéâtre de montagnes.

E>:Jp.to:~·f,ptO'I, ThymiatCl'ium, première colonie carthaginoise
fondée par Hannon, à deux journées des C olol1nes d'Her-
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cule, « dominant une grande plaine»; de nos jours :Meh­
cliya, sur le plateau qui domine en eŒet l'embouchure du
Shon et d'où la vue s'étend très loin clans l'intérieur. Le
nom 8:JtJ.~.l't1j?io·', encensoir, n'est que la traduction grecque
du phénicien kithel', qui a donné ailleurs~ par simple trans­
cription, Cithel'oll., et caractérise la position relativement
élevée de la localité CI ni le porte 1. Le Périple de Scylax
cite encore (3:JlJ.~.l7'ljp[.l, port et ville des Phéniciens. :Mnaseas
(Pline" XXXVII" 38) l'appelait Sicyone, sans doute parce que
sa situation rappelait celle du plateau escarpé de Sicyone
dans le Péloponèse, Sur plusieurs monnaies puniques de
:Maurétanie, on lit Tamusia, probablement pour Thynlia­
tel'ia 2. La ville de Suhul', mentionnée par Ptolémée, paraît
avoir succédé à Thymiaterium et occuper le même empla­
cement. Listes épiscopales: Subbal'itanus et Suburitanus

•
ep~scopllS.

L·èll'''op~z.o; ,.6),.....;;, Sinus emporicus, le golfe des È(J.'ï.6pto: ou
cOlnptoirs commerciaux, cOlnmençait, d'après Ptolélnée,
au Suhur, ou mieux, d'après Polybe ou Agrippa (cité par
Pline) et Strabon, au Lixus, pour se terminer à la pointe de
Mazaghan; la disparition de Nlulelacha et de Thymiaterium
à l'époque romaine nous explique probablelllent que Ptolé­
mée ait reculé vers le sud son point de départ. Il s'appelait
aussi, au ténloignage de Polybe ou d'Agrippa, sinus Saguti;
le mot Sagoltt serait, d'après Movers, un adoucissmuent du
phénicien sakkarout, comptoirs 3, C. lVlüller fait obsel'ver
que les meilleurs 111anuscrits de Pline donnent, au lieu de
Sagllti, Sagigi ou Sagici, qu'il corrige en Sarigi ou Sal'ici,
nom sémitique d'une espèce particulière de vignes; il iden­
tifie à ce sinus Sarigi le I(w'C'I)C; 'l.o),'ï'O;, ou golfe des Vignes,
du Périple de Scylax, que Tissot cherche à localiser entre
le cap Spartel et le Loukkos.

1. V. Bérard, op. cil" t. l, p. 229'
2. L. Müller, op. cit., p. 161-163.
3. Movers, op. cit., t. II, p. 5!~o.
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Sala flumen (Polybe ou Agrippa, Pline, Ptolémée; Philos­
trate, Vie d'Apollonius de Tyane, 5, 1 : S,Z),,'i~; Géographe de,

Ravenne: 8alensis; Etienne de Byzance : ~~)\'YC(ç); le Bon
Ragrag.

Sala Ul'hs (monnaies indigènes l; j\Iéla; Pline: Sala oppi­
dum; Ptolémée; Itinéraire: Salaconia; Géographe de Ra­
venne : Sala); maintenant Slâ, non loin de Rabat, sur les
collines de Chella~ au sud du fleuve; près du désert et de
l'Atlas, cl 'après Pline, et infestée par des troupeaux d'élé­
phants et les incursions des Autololes. Malgré son nom
phénicien, dérivé de sela, roches 2, Sala n'est mentionnée
ni par Hannon ni par Scylax. On y a retrouvé des ruines
assez étendues, qui datent de l'époque romaine et une ins­
cription latine, la plus occidentale de toute l'Afrique 8.

Tissot explique le 1110t Salaconia de l'Itinéraire par Sala
colonia. C. Müller y verrait plutôt un autre nom de Sala,
gonia ou conia, signifiant lieu élevé~comme en Metagoniu11l
et Rusconia.

Sala mal'quait la limite méridionale de la Tingitane à
l'époque impériale (Tissot) : Pline assigne 170 nlilles
d'étendue à la province, et d'après l'Itinéraire il y avait
174 milles de Tingis à la station d'Ad Mercurios, poste ex­
trême de la voie romaine, au sud-ouest de Sala, dans les.
terres. Les Périples et les géographes énumèrent cepen-
dant un certain nOlubre d'accidents du sol et de localités
situés plus au sud et qu'ils rattachent eneore à la Mauré­
tanie :

ùucc; 'ito'tatJ.6c; (Ptolémée), Dyas flumen : probablement l'Oued
el-Melah.

"A-c),C(ç É/,7.nw'J opoç (Ptolémée), Atlas Minol'. C'est aussitôt

1. L. Müller, op. cit., p. 163-164.
2. Movers, op. cit., t. II, p. 516.
3. Notice au Corpus, t. VIII, p. 983 .
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après l'embouchure du Dyas qu'aboutit sur la côte, d'après
Ptolémée, le Petit Atlas; en réalité il n'y a là qu'une chaine
de eoUilles peu élevées, entre Dar-el-Beïda ct J\zemmoul'.

KouO'~ 7.'o't~tJ.6ç (Ptolémée), Cnsas flulllcn : l'Oued :Merzek.

Anatis flumen (Polybe ou Agrippa, cité par Pline; Pline:
Asana, à 150 milles de Sala j Ptolémée : 'Aa~'1;(), l'Oum-er­
Rhia, le principal fleuve du :Maroc, après le Shou. C. :Müllcl'
et C.-Th. Fischer l'identifient à l'Anidès du Périple de
Seylax, placé par Tissot au nord du Loukkos (Oued el-Aïa­
cha) 1.

Rutuhis portus (Polybe ouAgrippa,cité par Pline: à 7 milles
au sud de l'Anatis; Ptolémée: tpouO'lôlç )'llJ:~", placé par lui,
à tort, au nord du fleuve) : dans la rade de Mazaghan, SUI.'

la pointe (l'ous) d'El Bridja.

nat'Ix '/1)0'6; (Ptolémée), Paella insulu, à la hauteur de Rutu­
bis ou Rusihis; il n'y a pas d'île à cette place sur la côte afri­
~aine, si ce n'est un petit îlot au nord de l'Oul11-er-Rhia, en
face de Dar-el-Beida. Il est tt'ès probable que les indica­
tions de latitude données par Ptolémée sont inexactes; C.
'Müller serait porté à voir dans cette île Paeua une des
Acores .•

~tOOp 7tc'tccIJ.6; (Ptolémée), Dhu' flumen. Il n'y a pas de fleuve
ni de rivière entre :Mazaghan et le cap Cantin, mais seule­
ment deux lagunes communiquant avec la mer; Tissot re­
connaît le Diur dans la plus septentrionale, la Daïa d'Aïyîr
ou de Oualidiya.

PJ'omontorium Solis (H érodote, P~ripIe d' Hannon, Périple
de Scylax : ~OÎ,6SlC; i'l..?7.; Cri nagoras, dans i'Anthologie, IX,

419 ., ,,~ - , I-l . l . ,,-, i , ..p. : zç 7tUp.CI:'tO'1 ~ol,c:"I-:;( ;-Jesyc HUS : .:..iol,6U'/'t~Ç C'.i'.p7. 't?j<;

Atôu'fjç; Polybe ou Agrippa cité par Pline: jJl'OlJîOnlOl'iulJ1. 80-

1. L. Müller (op. cil., p. J61,-I()9) rapproche du Dom de l'Anatis ou
Asana, qu'il éCl'il Asamas, les monnaies indigènes de Semes.
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lis; Ptolémée: TD,(oiJ op~c;), cap situé il l'extrémité de la Libye
(Hérodote),à trois jours de navigation de l'HPIJ.(.(tlX èb.p~ etcinq
jours des Colonnes d'Hercule (Scylax), faisant une saillie
très avancée dans la mer (Scylax), et marquant un nouveau
changement dans la direction de la côte (Hannon). Il était
consacré à Poseidon, dieu de la mer (Hannon, Scylax); on
y voyait un autel orné de sculptures représentant des fi­
gures lullllaines, des lions, des dauphins, qu'on attrihuait
à Dédale (Scylax); le texte de Scylax porte dans les ma­
nuscrits : ~(ù:J.?;ç (J.sI , ~c~'r~ç nO(js~~w"c;; c. :Müller propose de
lire : ~wlJ.èÇ ~ê(mo('I'(j:; [,;7,ç ou ,-cà] IIccrz~a(;)'/cç, un autel de Des­
poina, fille de Poseidon, ou de Desroina et de Poseidon;
il Y avait en Arcadie un hois sacré dédié à Despoina auprès
d'un autel de IIocrEtQw'l ~7'7'(oç 1. Ce promontoire est le cap
Cant.in des modernes, le Ras K 'antin des indigènes, pointe
rocheuse élevée de 63 mètres au-dessus de la mer et s'avan­
çant vers l'ouest. Deux détails de la description d'Hannon
ne se retrouvent plus sur le terrain: le périple carthaginois
déclare que le cap était très boisé, ),i(j!C'1 ot'lOpEcrt, tandis que
son sommet est maintenant stérile et renferme seulement
quelques figuiers misérables; continuant sa navigation
au-delà du cap, Hannon longe pendant toute une journée
des marais entourés de roseaux et fréqnentés par des tron­
peaux d"éléphants; or il n'y a dans ces parages aucune trace
de lagunes; Tissot suppose que depuis vingt-trois siècles
le rivage s'est affaissé; les anciens marais sont actuellement
submergés, à une profondeur qui varie, d'après les son­
dages', enh'e 9 et 20 mètres. Le cap Cantin est considéré
encore aujourd'hui conlme sacré; il est surmonté d'un
hcuc!t, enceinte circulaire en pierre~ sèches; le caractère
religieux du lieu a empêché d'y faire des fouilles. Les
InotsRasK'antin veulent dire ,danslalangue clesindigènes,
promontoire rocheux; c'est le sens aussi des noms donnés

I. Pausanias: VIII, 37, ID.
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d l, . " 1l' 1 . d' l l "., ) . "an cap ans antlqulle. s appe aIt a )01'( ..:.JO ,OStç ai'.p:x;

Suiclas explique \16),0; par colline: \16),0';, 6 ~ou'/6ç; en réalité
~~),6st; dérive du sémitique sela ou sela'iJn, les roches.
Beaucoup de caps et de villes de l'ancien nlonde s'appe­
laient Soloi, Soloentlll11, etc.; les Grecs prétendaienty recon­
naitre des établissements de Solon i; les Romains firent
en Tingitane un autre contre-sens; le pronl0ntoire Soloeis
devint pour eux le pl'OlllolltOI'Ù17n Solis, cap du Soleil; Pto­
lélnée retraduisit à son t.our celte expression en grec:
tII-' "- AtOU ~poç,

MUO'OUl.piZÇ ),qJ:f," (Ptolélnée), 1\lysocat'as pOI·tus : port au sud
du cap Cantin; ce serait Asfi (Safi), d'a près Tissot, Agouz.
un peu plus loin, d'après C. :Müller: les indications de
distance paraissent Inieux convenir a cette dernière loca­
lité. Des fragments d'inscriptions latines ont été vus. à
Safi ~. C. :Müller retrouve dans n'1ysocaras le Mur Carien,
K;,cpti'.o" 'n:ty'oç, d'Hannon et d'Ephore, la prenlÏère localité
que cite le périple carthaginois après l' rl'l.p:x ~OÀ6êtÇ.

Fut amuis (Pline; Flavius Josèphe, Antiquités judaïques,
l, 6, 2 ; (Polh ; Ptolémée : ~OoUO) : le Tensift, fleuve impor­
tant, très large et très rapide.

Tlp:xû,icuç &'XpO" (Ptolémée), Her'culis promolltol'ium: cap
d'Hercule, maintenant Ras el-Hadid.

TcqJ.oucrtj:X (Ptolémée), Tamusiga (listes épiscopales: Tcunu­
sigensis episcopus) : Mogador (Souera). Si MU(jOi'.&@iZ~ est le
Kapt'Xo'l 'têLXOÇ, ru't't·~, la seconde fondation d' Hannon dans
cette région, pourrait être identifiée à Tap.ouO't"{cc. La rade
abritée de Mogador est fermée par plusieurs îlots. On sait
que les Phéniciens établissaient de préférence leurs comp­
toirs dans des îles ou des presquJîles, faciles à défendre
contre les excursions des indigènes. La principale des

r. V. Bérard, op. cit" t. l, p. t'lg et 325.
2. Notice i\U C01ïJllS, f.. VIII, Sllpplem., p. ~~o7~).
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Iles de iVlogador, longue de 836 mètres sur 29 de large,
était tout natlH'el1ement indiquée pour abriter une colonie.
Vivien de Saint-Martin y place le Kxp~i',~" ,:~r:ï.~; J. :NI. Vidal
de la Blache reconnait clans ces ilots de :;\logador les îles
qlle le roi Juba, d'après Pline \ avait trouvées, sur la côte
de Th/laurétanie, en face cles Autololes et où il établit des
ateliers de pourpre;; ; selon l'opinion courante ces plll'pll­
l'al'iae auraient été situées dans l'archipel de jVladère.

OÙ(j(j7.0~O'1 ay.po'l (Ptolémée), Ussadium promonlOl'ium : cap Sim
(Ras Tagriollalt).

~O~pl'YCG (Ptolémée), Suriu'a: Koubia, sur l'Oued Ticlsi.

'Epu(h:~CG '1~(joç (Ptolémée), Er),thia insula : il la même latitude
que :Eoup~jCG ; elle correspondrait à peu près à l'île de Th10~

gador; mais le luême nom est donné par :Méla (III, 47) et
Pline (IV, 120) à une île de la Lusitanie, près de Gadès;
C. Müller croit que c'est de celle-ci <[ue Pline veut parler;
l'erreur qu'il a commise ailleun; au sujet de l'île de Junon
(Madère) et des Fortunées l'entraîne à mal placer aussi
Erythie, comme Paena.

O~'let 7'Co'tetp.6ç (Ptolémée), Unas flumen: Oued Tefetna; à la
même latitude Ptolémée indique, dans l'intérieur des
terres, la ville de Où&i,CG; C. :Müller propose de corriger
OB'let en OùaÀCG.

Beni(Ptolémée), Agnas flumen: Oued"A '- j'ICG 7tO'tiZp.OÇ

Tamer.

:E&Î,z 7'Co't,;p.6ç (Ptolémée), Sala flumen : Oued Tamrakt, qui
se jette au milieu des rochers, seia.

"A't/,CGÇ p.ê(~W'l opoç (Ptolémée), Atlas major: paraît identique
au cap Ghir (Ras Aferni)) où se termine en effet une chaîne

I, Vivien de Saint Martin, L'Afrique du Nord dans l'antiquité, p. !~2û.

2. Pline, Histoire Naturelle, VI, 201.

3. P. Vidal de la Blache, Les purpurariae du roi .Tu.IJ{(, dans les
!lfélanges Ferrot, Pal'is, 1902, p. 325-329.
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montagneuse; mais IIOueu Tamrakt est au sud de ce cap.
rrissot propose d'assimiler le Grand Atlas de Ptolémée au
Djebel des Ida n'-Teni\n, plus méridional. C. Müller se
prononce en faveur du cap Ghir et tient pour suspectes et.
falsifiées les indicatio ns relatives aux trois fleuves cités
immédiatement avant l'Atlas: le fleuve Sala voisin du
Grand Atlas n'est (Ju'un redoublement factice du fleuve
Sala voisin du Petit Atlas, l'Agnas ne diffère pas du Gna,
placé pal' l'1éla entre le cap Ampelusia et Lixus, l'Ounas,
ou Blieux le Vala, rappelle le Valo des Colonnes d'Hercule.

Risartlil' pOI'lus (Polybe ou Agrippa, cité par Pline; listes
épiscopales: Risal'diJ'ellsis episcopus), pour Rusaddir, nom
d'origine phénicienne; maintenant Agadir, avec un bon
mouillage. Tissot, après Movers, est d'avis que les colonies
fondées par Hannon doivent être cherchées dans les envi­
rons, sur la côte du Sous, très fertile et très riche en Inines,
entre l'AtIas et l'Oued Noun; tous deux placent le K"p~ûJ'J 'tE1­

ï.0ç à Agadir; C. :Müller, comme on l'a vu, le met à Muuoy.ap"ç;
entre ce port et Agadir, le mouillage de :Mogador nous
paraît convenir à l'emplacement de rU'tt·~; Agadir serait
donc la troisième colonie carthaginoise, "A'l.p~; ce mot
grec est la traduction du phénicien Rous, qu'on retrouve
dans Risardir. Les deux dernières villes, MD,t't"tCG (Hécatée
de :Milet: Mi),t(juy.) et "Apy.[J.6l)ç, étaient situées plus loin vers
le sud.

Entre le Fut et le Dyris ou Atlas Pline signale le 'ïOl'
flumcn, dont la position précise nous échappe; on voyait
à son emhouchure des restes de planta tions de vignes et
de palmiers, vestiges sans doute d'anciennes colonies phé­
niciennes abandonnées; Tissot croit qu'il faut le localiser
dans le pays du Sous au sud d'Agadir et de l'Oued Sous.

La région qui s'étend du cap Ghir au Drâa est décrite
pal' Ptolérnée dans le chapitre VI de son livl'e TV, consacré
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à la Libye intérieure: il la connaIt fort mal et ne donne à
son suj et CI ue des indications con fuses et incertaines.

Le ~ou6oc; 'j;n~[J.oc;, Suhus flumen, identique peut-être au
Cm~enus Ilumen, cité par Polybe ou Agrippa, au rapport de
Pline, après le Risarclir portus, est l'Oued Sous actuel, qui
a gardé son nom antique, à peine modifié.

i\'1ais le fleuve et la ville appelés ~û,aOoç, Salathus, ne sont
qU'llne répétition de Sala, fleuve et ville de la Tingitane
septentrionale; de luême pOUl' le fleuve XcuO":XptOc;, Chusarius,

qui répète le fleuve KOUGz, et pour l'09tc:)a'~ç, Ophiodes, ou
ri vière des serpen ts, qui l'a ppelle le Fu t. Ptolémée nom me
encore le N~uCoc;, Nuius, et le M7.GO"cc, Massa (Masatath flumen de
Polybe ou Agrippa), qui correspondent à l'Oued Noun et à
l'Ou ed Massa; tuais illes intervertit: l'Oued Massa, le pre­
mier qu'on rencontre après le Sous, est au nord de l'Oued
Noun. De même il intervertit les positions de deux caps, la
l'cû,t'lCCpC~ éb.pcc, Galinarium pl'omontorium, qu'il place entre le
XouO'aptoç et l' '09tWO'~c;, et la SO),OE'J"';'C:x èI.'l.p~, Soloentium promon­

lOI'ïulll, entre le Noueoç et le MâGGCI. ; en réalité ce nouveau
promontoire Soloeis se confond avec celui qu'on a ren­
contré plus haut entre le KoUGCI. et le <POuO; le cap rCÛ,t'/~p[~,

remis il sa vraie position, est le cap Agula, au nord de
l'Oued Noun. La ville de Bâ)'CI.~CI., llagaza, signalée par Pto­
lémée après l"O<ptWô'~c; et avant le NouCoc; .serait Assa, près
du 'Massa; la ville de 'Icép~EtO\X, Ial'ûtha, au sud du :Massa,
serait Zurata, à l'embouchure de l'Oued Noun. En somme
Ptolémée a tout confondu et l'on a peine à interpréter sa
liste fautive.

Le fleuve qui forme la limite extrême de la Maurétanie au
sud, à la lisière du désert, est appelé A[~oc; par Hannon, 8t(;.)'1
par Scylax, Darat par Polybe ou Agrippa, ~âp:xç, llal'as, par
Ptolémée. Il n'est pas douteux que tons ces noms divers
s'appliquent également à l'Oued Drùa, au delà duquel com-
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mence le Sahara. « L'Oued Drâa est la plus importante de
toutes les rivières du Sahara occidental, parce que c'est la
seule qui ait de l'eau courante toute l'année, ensuite parce
que son cours si long sert de frontière entre les nomades
et les sédentaires, entre le Sahara et le sud nlarocain i ».

Au nord-est du Daras, dans l'intérieur de la Libye,
Ptolémée place le fleuve Nigil' (peut-être le Ger de Pline,
l'Oued Guir des modernes), qui traverse un grand lac ap­
pelé Nl'Ypt'tl; ),{p.'rr" NilP'itis palus. IL semble qu'on doive
identifier ce lac aux marécages d'Ecl-Debaïat, formés par
l'Oued Drâa à l'extrémité orientale de son cours.

Deux îles, d'après Ptolémée, seraient situées en face de
cette partie du littoral africain: IGp'I'r" Cel'ne, entre le Grand
Atlas et l'embouchure du Subur, et "lIpo:; ("~(jO;) .~ "I.yd

A~'tc),!J.),o:;, Junonis insula, Ille dJH éra ou de Junon, à la hau­
teur des Autololes, entre le Subur et le Salathus, La pre­
mière est mentionnée par Hannon, Scylax, Strabon, Pline
(d'après Polybe ou Agrippa); les indications données par
ces auteurs ne concordent pas avec la position que Ptolé­
mée attribue à Cerné; elle était, semble-t-il, bien plus au
sud, entre les caps Juby et Bojador. Pline déclare (VI,
202), d'après Sehosus, que 750 lnilles séparaient l'He de
Junon et Gadès ; c'est très probablement l'île de Madère;
la plupart ùes commentateurs modernes y retrouvent les
plll'purÜl'iae du roi Juba, ex acl"erso AutololuJn, au rap­
port. de Pline, que :M. Vidal de la Blache, comme on l'a
vu, identifie au contraire avec les îlots de Mogador.

1. C. Douls, Voyage d'exploration dans le Sa/Ulra uccidental cl le
Sud marocain, dans le Bulletin de la société de géographie de PCl1'is) 1888,

p. 457.
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III. - L'intérieuI' du pays.

f.. l\lontagllcs et pl'otluctiolls.

Les données que les anciens nous ont laissées sur l'oro­
graphie de la Tingitane sont très incomplètes et approxi­
matives 1.

Depuis Homère on place à l'extrémité nord-ouest de
l'Afrique le Inont Allas, qui s'élève jusqu'aux nues et sup­
porte, d'après la légende, tout le globe du monde; l'Océan
Atlantique lui doit son nom.

Strabon déclare qu'au sortir des Colonnes d'Hercule on
aperçoit SUI' sa gauche la haute montagne de l'Atlas, le
])Yl'is des indigènes (l'Adrar n'Deren des Berbères mo­
dernes rappelle peut-être ces deux dénominations an­
tiques). Depuis le cap Cotès jusqu'aux Syrtes une même
ligne montagneuse, composée de plusieurs chaînes paral­
lèles, traverse tout le pays des :Maures; à l'entrée de la
Méditerranée le mont AbyJa, l'Elephantus et le Tombeau des
Sept Frères, Septem Fl'atl'es, dominent la côte; on nomme
quelquefois l\letagonium toute la chaîne qui s'étend du cap
Cotès au Molochath.

Pomponius Nléla connaît aussi Abyla et les Sept Frères.
Il pla~e l'Atlas en face des îles Fortunées, au milieu des
sahies du 'désert; c'est un mont escarpé, terminé en
pointe et dont la cime se perd dans les nuages.

Les nonlS d'Abyla et des Sept Frères reparaissent dans
l' Histoire Natul'elle de Pline, qui contient en outre, au
début du livre V, quelqlles détails nouveaux sur l'Atlas
ou Dyris. L'un des auteurs utilisés par Pline, peut-être
Agrippa, recule cette nlonlagne très loin vers le sud,
entre la chaîne du Théon Ochema et le cap Hesperium,
chez les Éthiopiens; tous les autres déclarent qu'elle

1. Cf. p. Schnell, L'Atlas mal'ocain, trad. franç. par A. Bernard,
dans les Publications de l'École des lettl'es d'Alger, fascic. XXI, 18g8,
p. g-II.
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est située dans le sud de la :Maurétanie ; elle est séparée
du Fut, d'apt'ès les indigènes, par 200 milles, et de l'Ana­
tis, d'après Polybe, par 496 milles; l'Atlas de Polybe cor­
respond il la chaîne très importante qui atteint le littoral au
cap Noun, IH'ès de l'Oueù Dl'ùa, Entouré de sables, il llic
et aride vers l'Océan, très boisé et arrosé de sources nom­
breuses du côté opposé, l'Atlas est, dit-on, extrêmement
fertile; on n'y rencontre aucun habitant; le silence y règne;
la nuit des feux brûlent sur ses flancs; les aegipans et les
satyres dansent au son des flûtes et des cymbales, .. Ce­
pendant, depuis l'annexion de la Tingitane, on commence
il mieux le connaHre ; les armées romaines sont parvenues
jusqu'à lui. Sueton.ius Paulinus, le premier, l'a dépassé,
11 confirme ce que l'on racontait sur sa hauteur considé­
l'able; son sommet est couvert de neige, même pendant
l'été' sa base est plantée d'arbres nombreux et o'io'an-, 00

tesc!ues, d'une espèce inconnue, au tronc clair, il l'odeur
forLe, semblables au cyprès par le feuillage et revêtus
d'une sorte de duvet qui pourrait servir, comme celui d.u
bombyx, à faire des tissus (il s'agit sans doute des ara!').
Au delà sont des déserts et le fleuve Ger. Le témoignage du
roi Juba s'ajoute à celui de Suetonius Paulinus; ce prince
avait écrit un livre sur l'euphorbe, plante médicinale ré­
coltée dans l'Atlas et dont le suc éclaircit la vue, guérit
de la luorsure des serpents et combat tous les poisons,
Plus loin (V, Si) Pline s~est fait l'écho des traditions fabu­
leuses d'après lesquelles le Nil naissait dans les luontagnes
de la Nlaurétanie InéL'idionale, in monte illlel'iol'is lJtlaul'e­
taniae. D'autres auteurs ont accueilli cette légende: Vi­
truve (VIII, 2, 6) déclare que le Nil porte d'abord le nOlU
de Dyris et sort de l'Atlas, in .11aul'usia ex monte Atlante;
Julius Honorius (p. 53 de Riese) place sa source in atlan­
tico campo; Strabon (XVII, p. 826) se bornait il dire que
d'après ~ertains auteurs les sources du Nil seraient voi­
sines de l'extrémité de la Maurétanie.
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Ptolémée, outre les Sept Frères, Abyla et 1'<lHi,~:Ju op~;

(cap Soloeis), cite deux montagnes de la côte, le Petit et
le Grand Atlas, Atlas minor et Atlas majOl', l'un entre Sala et
l'Anatis, rautre au nord de Risardir; le premier corres­
pond aux collines des environs de Dar-el-Beïda, le second
à la chaîne qui se termine au cap Ghir, Dans l'intérieur de
la Tingitane il ya (IV, 1,6): 1° le Dhu', ~Ô ~~oup" que sa posi­
tion astronomique reporte au nord de Volubilis; Tissot y
voit le Djebel Zerhoul1 et C. :Müller le Rif; - 2° le Phocl'a, .~

<I>6zp~ ~p:J;, qui s'étend long de la côte depuis le Petit Atlas
jusqu'au promontoil'e Ussacliuln, S~~ ~O OÙGO'~C~O'I azpc'I ; Tis­
sot propose de lire: [(PJuGGcia~[pJov, cap de Russadir; le
Phocra relierait en diagonale l'Atlantique à la lVléditerra­
née; ce serait la chaine qui domine la rive gauche de la
:Mulucha; C, :Müller n'adnlet pas cette correction: le texte
indique expressénlent que le Phocra borde la nIer, 0 ÈG'n

~:;(p~),t~'I, mais Ptolémée le place à tort au nord du cap
Ussadium; il était plus méridional: c'est la chaîne de
collines, voisines du rivage, qui va de ce promontoire
(cap Sim) jusqu'au Grand Atlas (cap Ghir); - 3° la partie
occidentale du Durdus, 'tou noup~ou 't'à ou·t'tzà ; cette chaîne, qui
se prolonge en Césarienne, est celle où la :Mulucha prend
sa source; elle sépare les fleuves méditerranéens des
oueds qui se ~éversent dans les chotts des Hauts Plateaux.
Dans sa description de la Libye Ptolémée mentionne en­
core (IV, 6, 3) deux montagnes situées au nord de l'Oued
Drâa et intéressant par conséquent la Maurétanie : le
Sagapola, où le Subus prend sa source, et le l\landl'us, d'où
coulent les petits fleuves côtiers compris entre le SUbllS
et le Daras. Il faut noter que dans les n0111S du Diur, du
Durdus, du Mandrus, reparaît la même racine que dans le
mot berbère Dyris.

Le Géographe de Ravenne signale dans la 111aul'etania

1. On a vu plus hau~ qu'un fleuve de la côte occidl-'utale, au nord du
cap Soloeis portait aussi ce nom.

..\ Il Cil. ~JA r. oc.
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Perosis veZ SaZinal'llln le mont Llltl'icus (1, 3) ou Lyh'icus

(II], 9), probablement en Césarienne, et dans la lVIalll'e..
tania Egel, le long du littoral Atlantique, les monts IJl'acac
(l, 3) ou Pl'axe (III, 10), volcaniques comme l'Etna; ceux..
ci correspondraient, d'après Tissot, à 1'''A,tJ\aç {J.êl~w', de
Ptolémée; il est plus probable qu'ils sont identiques au
mont Barcé, placé par Polybe ou Agrippa, au rapport de
Pline, après l'embouchure du Daras, en dehors de la
Maurétanie,

Strabon, Pomponius :Méla, Pline l'Ancien s'accordent à
vanter la richesse natul'elle du sol dans la Tingitane. Stra­
bon (XVII, p. 826) donne d'intéressants détails sur les
plantes et les animaux du pays. Sauf quelques déserts peu
étendus, la Maurétanie ne comprend que des terres fer­
tiles et bien pourvues de cours d'eau. Elle est très boisée
et les arbres y atteignent une hauteur prodigieuse. Elle
fournit à Rome des tablettes finement nuancées, d'un seul
morceau et de proportions énormes. On y récolte une es­
pèce de vigne tellemment haute que deux hommes ont
peine à en embrasser le tronc; les grappes mesurent
presque llne coudée. Toutes les herbes et toutes les plantes
potagères, comme l'arum, le dracontium, le staphylinus,
l'hippomarathus, le scolymus, ont pareillement des di­
mensions considérables. Les fleuves renfernlent des cro­
codiles semblables à ceux du Nil; dans une rivière on
prend des sangsues longues de sept coudées; serpents,
éléphants, gazelles, bubales, lions, léopards, singes se
rencontrent en abondance, ainsi qu'une espèce particu­
lière de belettes. Les indigènes se servent de petits che­
vaux, vifs et dociles. Strabon rappelle ailleurs (II, p. 99),
d'après Posidollius (confirmé par Aristote, De mil'abiZibus
auscultationibus, 148), que les gens de Gadès descen·
daient pour pêcher jusqu'au Lixus (Loukkos). - Selon
Pomponius Méla on ne voit en Maurétanie que de petites
rivières' (cela est vrai seulement de la région septentrio-
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nale, au nord du Subur; :Méla n'a qu'elle en vue dans ce
passage, l, p. 20-24); le sol vaut Inieux que les habitants;
la partie méridionale (III. p. 100-107) ressemble au pays
des Éthiopiens; on y trouve, en moindre quantité, les
mêmes richesses; la terre est très féconde; elle rend avec
usure les semences qu'on lui confie et produit sans culture
certaines sortes de fruits. - Pline, dans les premiers
chapitres de son livre V, insiste comme on l'a déjà noté,
sur les arbres et les plantes de l'Atlas. Il signale la pré­
sence d'éléphants à Ahyla et dans les monts des Sept
Frères, ainsi qu'auprès du fleuve Sala, et celle de croco­
diles dans le fleuve Darat (le Daras de Ptolémée). Des ves­
tiges de vignobles et de palmeraies, entre le Fut et l'Atlas,
lui paraissent attester l'existence à cet endroit d'anciens
établissements humains. On pêchait la pourpre auprès des
PZ1I1Jlll'al'iae du roi Juba (VI, 202).

Quelques noms de lieux sur la côte font allusion à
diverses productions de la contrée: pl'omontol'Ïlun Gan­
lUll' lt ln , cap des Roseaux; 'O),ia.crtpo\, db.pov, cap des Oliviers
sauvages; Kw't'~ç a1.po\' ou pl'omontol'iuln Ampelllsia, cap des
Vignes; sinus Saguti ou mieux Sagigi, golfe des Vignes. La
fondation des comptoirs phéniciens ou carthaginois et des
colonies romaines prouve que le pays offrait de grandes
ressources, capables d'attirer les étrangers. Les bois et les
bêtes fauves des nlolltagnes, les plantes potagères, les
vignes et les oliviers des plainés, les pêcheries de poisson
et de pourpre du littoral devaient faire l'objet d'un com­
merce important.

2. Populations indigènes.

Les anciens appelaient Libyens, At6uaç ou Libyci, toutes
les populations blanches de l'Afrique du Nord, par oppo-

•
sition aux Ethiopiens, populations noires. Ils désignaient
sous le nom général de Maures, M~upou(no~ ou Ma.upo~ (Stra­
bon, XVII, p. 825), Maurusii ou llfàuri (Pline, V, 17), les
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habitants du nord-ouest. Strabon nous dit que ce terme
était usité par les indigènes eux-mêmes; Tissot y retrouve
le mot sémitique Ma'oul'Ï1n, les gens de l'Occident, dont
le nom arabe EI-Gharaba, donné aujourd'hui aux tribus
marocaines, est l'exacte traduction.

Strabon n'entre pas dans l'énumération détaillée des dif·
férentes populations de la Tingitane, mais il décrit leurs
ll1œlUS (XVII, p. 828). Les Maures ont gardé les habitudes
de la vie nomade; ils aiment la parure, portent des bijoux
d'or, les cheveux tressés, la barbe bien frisée. Comme
tous les Libyens, ils se servent de petits boucliers ronds
en cuir, de javelots courts à fer plat, de tuniques lâches à
larges bandes, par dessus lesquelles ils agrafent des
peaux de bêtes; leurs cavaliers montent sans selle et
guident leurs (;hevaux à l'aide d'une simple cOl'de; ils ne
combattent guère qu'avee la lance et le javelot, quelquefois
cependant avec des sabres courts: leurs fantassins ont des
peaux d'éléphants en guise de boucliers, des peaux de
lions, d'ours ou de léopards en guise de manteaux. Au
sud des Maures sont les Pharusii, habiles archers, qui
mnploient, en outre, des chars armés de faux et qui, pour
traverser le désert, suspendent des outres pleines d'eau
sous le ventre de leurs montures.

Pomp~:H1iusMéla se borne à signaler la paresse, segnitia,
des habitants de la l\1aurétaine, qui les empêche d'utiliser
les ressources de leur pays. A plusieurs reprises Pline l'An­
cien, au début de son cinquièlne livre, s'occupe des indi­
gènes de ces régions. Il cite d'abord, d'après \Polybe ou
Agrippa, quelques peuplades du littoral: au-delà du port de
Risardir les Gaetuli Autololes; au delà du fleuve Cosenus
les Scelatici (Géographe de Ravenne: Getuli Selitha) et les
lJ!lasates; il place au sud du Darat ou Daras, entre les fleuves
Salsus et Bambotus, les Pharusii (Géographe de Ravenne: .
Paul'is~) et les Gaetuli Darae (Géographe de Ravenne: Ge­
tuli Dal'e) , qui habitent dans l'intérieur des terres, et les
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•
Ethiopiens Daratitae sur la côte; en racontant l'expédition
de Suetonius Paulinus il mentionne. au delà de l'Atlas,
près du fleuve Ger, les Canarii, qui se nourrissent de la
chair des chiens (peut-être, selon Vivien de Saint-Martin,
les modernes Kamourieh, à la lisière du désert) et les
Éthiopiens Perol'si (Géographe de Ravenne: Perora); Pline
rappelle enfin que les :Maures ont été décimés par les
guerres et réduits un petit nombre de familles; le pays
appartient maintenant" dit-il" aux Gaetuli, qui comprennent
les Baniurae (Géographe de Ravenne: Boniuricis) et les
Autololes, dont une branche, les Vesuni ou Nesimi (le
nom varie selon les manuscrits) forme un peuple à part vers
le sud.

Ptolémée est beaucoup plus précis, au moins pour la
partie septentrionale de la Tingitane. C'est par lui surtout
que nous connaissons la répartition territoriale des tribus
maures dans l'antiquité. Les renseignements que nous
tenons d'autres sources ne peuvent intervenir qu'à titre
d'éclaircissements ou de complénlents. Il est intéressant
de noter qu'un certain nombre de noms anciens res­
senlblent beaucoup" d'après les rapprochements qu'ont
faits Vivien de Saint Martin et Tissot t

, à ceux que portent
encore aujourd'hui certaines fractions de la population
marocaine; cette persistance des dénominations témoi­
gnerait en faveur de la stabilité même des races ..

Voici les peuples qu'énumère Ptolémée:

Les ME't'a'((ù"ï:'t'a~,Metagonitae, « sur le détroit » des Colonnes
d'Hercule. Polybe (Histoires, III, 33, 13) parle des villes

1. Ils sont admis sans conteste par Edm. Doutté, Les Marocains et la
société marocaine, dans la Revue générale des sciences, 1903, p. 193-194.
Comme le fait sagement remarquer R. Cagnat, Armée romaine d'Afrique,
p. 56, n. l, à propos des tribus dont la réunion formait la peuplade des
Quinquegentiani, « il ne faut ni rabaisser ni exagérer la valenr des simi­
litudes avec certains noms modernes ».
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des Metagonitae, d'où les Carthaginois tirent des troupes:
1Xï.O o~ "C(~'1 ï.6),EW'1 ';W'1 Mêt~'Y(J)'n'tw', i'.~),oulJA'HJ)'J. Eratosthène, cité
par Strabon (XVII, p. 169) déclare que le mont Abyla est
situé sur h~ territoire de la population numide du Meta­
goniuln, ~'1 'tiîl ME'tCtî'WI[W, Nop.Ct3lY.<t> ëO'IE(. On a déjà remarqué
précédemment que le mot :Metagonium a un sens vague
et qui s'est modifié selon les époques;

Les SOi'.6G'O'l~(, Socossii, (\ sur la mer d'Ibérie \), c'est-à~

dire dans le Hif. Étienne de Byzance cite, d'après Dexippe,
les ~otJY.ï.ZrO(, peuple maure;

Les Q'JEpOUEtÇ, Verves, au sud des précédents. Tissat
fait remarquer qu'il existe un district d'üuargha, dans les
contreforts méridionaux du Rif; le nom antique a survécu,
à peine lllodifié ;

Au sud des ldetagonitae :

Les IVI~~ly.Eç, l\l:tzices. Ce nom est employé très souvent
chez les anciens, avec un sens général, pour désigner lous
les peuples que l'on appelle nlaintenant Berbères et qui
s'appellent eux-mêmes les Imazighen, les nobles; le mot
Imazighen dérive probablenlent de celui de Mazices, qui
correspond lui-même à ceux de p'lacholtach dans les docu­
ments égyptiens, :M&~UêÇ dans Hécatée de :Milet, cité par
Étienne de Byzance, M&çusç dans Hérodote (IV, 191), J.lla­
zaces dans Suétone (Vie de Néron, 30), Ma.xitani dans
Justin (XVIIl, 6), 1l1auri llfazaceses dans l'Anonyme de
Vérone (Riese, Geogl'aphi latini minores, p. 129). Ammien
Marcellin (XXIX, 5, 17) 21, 25) parle des Mazices, et une
inscription de Lambèse, en Numidie, de la 1llazicl17n regio
Montensium (C. J. L. ~ VIII, 2786), etc. 1 • ;

Les Oùipô~y.JC~, Vel'bicac, dont le nom rappelle celui des
Verves;

T. Voir les .textes réunis pal' C. Müller dans son édition de Ptolémée,
p. 685, n. 8.
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Les ~ctÀ!',I(j'ctL, Salinsac, sans doute sur les rives du fleuve
Sala;

Les KaU'lol, Cauni, nommés Caunes par Corippus dans sa
.Tohannide (II, 65) ;

Les B;(i'.OU~'t:tL,Bacuatae, les BaccaCJalesJ ou mieux Bacuates
de l' Itinéraire d'Antonin, 111aul'i Bacautes de l'Anonyme
de Vérone (Riese, op. cil., p. 129), nommés aussi dans une
inscription de Cartenna (Tenés), en Césarienne (C. 1. L.,
VIII, 9663); les Inodernes Baghouata les rappellent;

Les Mct'l.ct'/r't~t,Macanitae, cités par Dion Cassius (LXX, 13);
l'Itinéraire les nomme Macenites Bal'bari; ce seraient les
modernes Miknaça ;

Au sud des Verves:

Les OùO),Ouôl),la',lo!, V ~lubiliani, voisins de la ville de Volu­
bilis, dans le massif du Zerhoun;

Les 'Ia'ljctui'.a'lo!, Iangaucalli, à la hauteur des Cauni, dont
ils ne senlblent être qu'une fraction; un affluent de la Mou­
louia s'appelle le Iasgan;

Les Ne:'l.'t'Lô'r,pe:ç, Nectibel'es, limités au sud par le lluppo',l

7te:O!O'I, Campus l'UfUS, c'est-à-dire d'après Tissot, la plaine
aride et rougeâtre qui s'étend à l'ouest de l\ferrakech ou
:Maroc, entre l'Atlas et le Tensift; les indigènes lui donnent
un nom qui tradüit fidèlement rexpression lluppo'l 7te:o{o,/,

Bahirt el-Hamra;

Les Z~'Yp'~'/crLot, Zeffl'enscs, les modernes Zeghrana;

Les BamoU6al, Baniubae, les Baniu/'ae de Pline;

Les OÙC('l.oua'tC(t~ Vacuatae, identiques aux Bacuatae;

Enfin à l'est:

Les MctUp'~'/crlol, Maurenses;

Et une fraction des <Ep1te:ot'tC(',Io!, Herpeditani, qui s'éten­
daientjusque dans la Césarienne; Herpis était leur capitale.
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La partie méridion~le du :Maroc actuel est appelée pal'
Ptolémée le pays des Gétules, nZt~ou),(o:; il la ratlache à la
Libye intérieure. Les (;:lCluli sont très souvent cités par les
anciens 1, qui étendent leur domaine jusqu'aux Syrtes; ils
formaient, d'après Pomponius :Méla (1,22), une nation {l'e­
qllens et multiplex. Vivien de Saint-Martin" s'appuyant sur
les témoignages de Pline et de Ptolémée, croit que le sud du
:Maroc était leur siège primitif et leur demeure propre. Les
auteurs arabes et les écrivains cl u XVIO siècle mentionnent
encore en ces régions un pays montagneux de Gozoulé t

Goutzula ou Guézula 2.

Parlni les principales tribus de la Gétulie Ptolémée cite
les ~o:pC(oo:(, Daradac; ils habitent au près du fleuve Daras et
correspondent aux GaetllliDaJ'ae et auxAethiopes Daratitae
de Pline, reculés par celui-ci, ou plutôt par rune de ses
sources, Polybe ou Agrippa, beaucoup trop loin vers le
sud.

Parmi les tribus de moindre importance, entre l'Atlas
major et le mont :Mandrus :

Les AÙTO)iû,o:t, A utolalae, plusieurs fois cités par Pline (V,
5 et 17; VI, 201) sous le nOin d'Autololes, et par le Pseudo
Aethicus sous le nom d'Auloles ou Galaudae; Isidore de
Séville dans ses Origines (XIV, 5) ne parle que des Gau­
lales; les Autolalae seraient les Aït-Hilala actuels;

Les 2Jtpayyo:t, Sirangae, que rappelle Seraghna, près des
sources de l'Oum-er-rbia;

Les Mo:u(jwÀo~, l\fausoJi;

Entre le mont Mandrlls et le Daras :

1. Voir les textes réunis par C. Müller, op. cit., p. 7l12, n. 2.

2. Vivien .de Saint-Ma l'tin, Le nord de l'Afrique dans l'antiquité,
p. 128.



,
GEOGHAPHIE ANCIENNE DU MAROC 357

Les B~6!Ot, Bahii, dont le non1 évoque celui de la ville
antique de Baba ou Babba;

Les MaÀ'l.oC(t, Malcoae;

Les M&'J8opô!, MandOl'i, ou habitants du mont Mandrus;

Entre le mont :Mandrus et le mont Sagapola :

Les ~&),C(eOt, Salathi, près du fleuve Sala voisin de l'Atlas
•maJor;

Les ~C(q>'/t't'C(t, Daphnitae;

Les ZO:IJ,&~tot, Zamazii;

Les 'Appoy.zt, Al'I'ocae;

Les Ke't'tC('Jo€, Celiani.

C. :Müller croit que plusieurs peuplades placées par Pto­
lémée au delà du Duras devaient au contraire habiter plus
au nord; ainsi par exemple:

Les ~oq>O\)i'.:(ro~, Sophucaei, appelés Gaetali Sofi par le Géo­
graphe de Ravenne, identiques aux B&pôC(pôt ~6q>ai'.EC; d'Ale­
xandre Polyhistor (cité par Flavius Josèphe, Antiquités
juctaïques, I, 15), descendants de Sophon ou Sophax, fils
d'Hercule et de la fille du géant Antée (Plutarq~e, Vie de
Sertorius, 9); leur nom invite àles situer dans le Sofi actuel,
.entre] e cap Soloeis et le Phtuth;

Les ~oÎ,oé'J'ttOt,Soloenlii, voisins sans doute du cap Soloeis;

Les 'A'la't'ti'.oÀo! q>.xpoucnot, Anaticoli Pharusii, voisins sans
doute du fleuve Anatis.

Il est très probable qu'un certa in nombre de populations
du sud de la Maurétanie Tingitane, aux environs du Daras,
étaient de race noire, Les Daratitae sont, d'après, Pline, des
Éthiopiens, c'est-à-dire des nègres ou tout au moins des
gens à la peau foncée. Les noms du fleuve Niger et du lac
Nigritis de Ptolémée indiquent que des tribus noires ha-,
bitaient sur leurs bords; ce sont d'ailleurs des Ethiopiens,
les Perorsi, que Suetonius Paulinus, au témoignage de
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Pline, a rencontrés auprès du Ger. On a tout lieu de croire
que parmi les tribus indigènes de l'A tlas qui prirent part
aux soulèvements des lUe et IVO siècles contre les Romains,
notamment à la révolte des Quinquegelltiani et à celle de
Firmus, se trouvaient des contingents nègres. Il faut noter
enfin que les sculptures rupestres du sud-est de l'Algérie
et du Sahara représentent fréquemment des combats entre
nègres et Berbères. Selon toute vraisen1blance, les noirs
dans l'antiquité pénétraient plus loin vers le nord qu'ils ne
le font actuellement et c'est par eux qu'étaient habitées les
oasis du Sahara septentrional et la partie la plus nléridio­
uale du :Maroc 1.

3. Villes.

En dehors des points du littoral qui ont été préCédem­
ment étudiés, nous savons les 110111S d'un grand nombre de
villes el de stations situées dans l'intérieur de la Tingitane.
:Malheureusement la position exacte de ces localités et par
suite leur identification nloderne nous échappent trop sou­
vent. On peut les diviser en trois catégories. Tissot et
lVI. de la :Martinière ont retrouvé sur le terrain presque
toutes celles que mentionne, avec leurs distances, rIti·
néraire d'Antonin. Une partie seulement de celles qu'indi­
que Ptolémée se laissent reconnaître à coup sûr. Enfin la
plupart des noms de lieux que le Géographe de Ravenne
ajoute aux énumérations déjà données par ses devanciers
sont encore plus incertains et plus malaisés à interpréter.

10 L'1tinéraire d'Antonin 2.

1. Cf. Bloch, dans l'Association f)'ançaise POU)' l'avancement des
sciences, Tunis, 18g6, Il, p. 5II; - Gsell, Chronique, dans les Mé­
langes de Rome, I898, p. 70-7I.

2. Consulter: Tissot, Recherches, p. 26!~-30o; et planche V : Carte
des voies romaines de la Tingitane. - R. Cagnat, L'armée romaine d'A_
frique, Paris, 1892, p. G57-66g et carte à la p. 657 (où sont utilisés les ré­
sultats des explorations de M. de la Martinière); - W. B, Harris, The )'0-
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Une première route, parallèle à la cète de l'Océan, dont
elle se rapprochait par jnstants, desservait, outre les ports
de Tingis, Zilis, Lixus et Sala, les stations suivantes:

Ad l\lcrcm'ios, à -l8 milles au sud de Tingis; ruines à
Aïn Bellita, dans le village de Dchar Djedid, sur le plateau
d'El-Gharbia 1;

Tahcl'nae, il 14 milles au sud de Zilis; citée aussi par la
Notice des Dignités et le Géographe de Ravenne; ruines à
Lalla-Djela lia;

Frigidae, à 16 milles au sud de Lixus; Friglae dans la
Notice des Dignités; Géographe de Ravenne: Frigiclae ;
ruines à Soueir;

Danasa, à 24 milles au sud de Frigidae : ruines à Sidi-Ali­
bou-Djénoun '. Pline (V, 5) parle de cette ville, qu'il place par
erreur à85 milles de Lixus ct 35 de Volubilis; le Subur l'ar­
rosait; colonie d'Auguste, elle était surnolnmée Valentia;
l'inscription du C. 1. L., VIII, 9992, trouvée à Sidi- Ali-bou­
Dj énoun, l'appelle colania fiurr elia] ou A[elia] Banasa.
Elle est citée par Ptolémée: Daw'(Gz; par les listes épico­
pales: Banasensis episcojJus; par la Notice des Dignités:
Castra Bariensi(a) , que Bockhing corrige en Castra Bana­
sensia; par le Géographe de Havenne : Banasa:l;

Tbamusida, à 32 milles au sud de Banasa; Ptolémée:
Tcq),oUGlOct; listes épiscopales: TalJ'lllSidensis episcopllS; Géo .
graphe de Ravenne: Tamusida. Tissot a retrouvé à Sidi­
Ali-hen-Ahmed, au nord-ouest du pays des Zemmours,

man roads of jJfarocco, dans The Geographical Journal, t. X, 1897,
p. 300-303.

r. Notice au Corpus, t. VIII, Supplem., p. 2071.
2. Notice au Corpus, t. VIII, p. 855. - Cf. E. Desjardins, La colonie

1'omaine de Banasa et l'exploration géographique de la llfalll'etania Tin­
gitana, dans la Rel/ue archéologique, 1872, t. XXIV, p. 360-367'

3. Sur des monnaies romaines de Babba on voit la conh'emar'que BN,

Banasa (L. Müller, op. cit., p. 17G).
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des ruines assez importantes qui seraient, d'a près lui,
celles de Thamusida; 'M. de la Nlartinière conteste leur an-. "tlquIte;

Ad Ilcrcul'ios, à t6 milles au sud de Sala; non encore ex­
plorée ; Tissot croit qu'il faut chercher cette station entre
l'Oued Ikken et l'Oued Cherrat.

La seconde route, beaucoup plus à l'est, partait aussi
de Tingis, passait d'abord à la première des deux stations
nommées Ad :Mercurios (Aïn Bellita) et ensuite par:

A(I Novas, à 12 milles d'Ad l\1ercnrios; listes épiscopa­
les: Nobensis ou NOfJensis episcopus; probablement Sidi­
El-Yemenî',

0pI>idum Ilovum, à 32 milles d'Ad Novas; listes épisc,opa­
les: Oppiclonebensis et Oppinensis episcopus; citée aussi
par le Géographe de Ravenne; vestiges antiques à Ksar-el­
Kébir. C. :Müller est disposé à retrouver en Oppidum no­
vum la ville appelée par Ptolémée "Oü'ïtt'JO'i, Ospinum, qui
est indiquée comme étant située à la même distance de
Tingis; ces deux appellations ne seraient en réalité que
deux formes différentes du même nom;

Tl'emulac, à 12 milles au sud d'Oppidum Novum; men­
tionnée par le Géographe de Ravenne; débris antiques à
Basra;

Vopisciana, à 19 milles de Tremulae; Géographe de Ra­
venne: Bobiciana. Ruines an Djebel Kort. Cette ville pa­
raît identique à la lltü1.t<X'JCX de Ptolémée. Les éditeurs de
Pomponius 1\1 éla rétablissent témérairement le nom de
Pl'isciana dans un passage très corrompu, galdafJo du­
britano, lu par C. Müller Gilda, Vobri, Tam(ud)a. Les listes
épiscopales font connaître un episcopus Priscianensis.
D'après M. de la Martinière, Vospiciana doil correspondre
à la ville ,disparue d'Aftis, où les géographes arabes signa­
laient des ruines romaines;
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Gilda, à 23 milles de Vospisciana; Alexandre Polyhistor :
ro,Ô;(, ...6),ç Atôu'f);; Pom ponius :Méla : Gilda; Ptolémée : ~o,a~.
Probablement à EI-Haliyn, sur le territoire des Aït Gilda
ou Ben Mesguilda.

Aquae Dacicae, à 12 milles de Gilda; Géographe de Ra­
venne: Aquae Daticae ; une source sulfureuse existe à Aïn­
el-Kibrit, sur le territoire des Daudi;

Volubilis colunia, à 16 milles d'Aquae Dacicae ; ruines con­
sidérables àKsar Faraoun, décrites principalement parTis­
sot 1 ; M. de la lVlartinière y a fait une abondante réûolte
d'inscriptions 2. Pline (V, 5) place Volubilis à 35 milles de
Banasa; Ptolémée: Oùoi'OUÔ~),L~; inscriptions de Ksar Fa­
raoun : lnlll1icipùl1n Volubilitanum ou Volubilitanol'um;
Géographe de Ravenne: Bobabili ou Bolubilis 3;

Tocolosida, Ù 4 milles au sud de Volubilis (ou 3 milles seu­
lement d'après quelques manuscrits). Ptolémée: TOi'.o)\oatQoc;

Géographe de Ravenne: Tolocosion ou Tocolosion. Ruines
retrouvées par Tissot à 4 kilomètres et demi au sud de Vo­
lubilis, sur la route de Meknès.

2° Ptolémée.

Dans la partie septentrionale de la Tingitane, ou tre les
ports de Zilis, Lixus, Subur, et les villes d'Ospinum, Ba­
nasa, Tamusida, Silda (Gilda), Pisciana (Vopisciana), Volu­
bilis, Tocolosida, les uns et les autres déjà Ine'ntionnés,
Ptolémée cite encore:

rO'J'm~'I;(,Gontiana; Géographe de Havenne : Gentiano; Ano­
nyme de Vérone: Jlt!aul'i Gensani. Position inconnue. Les
indications astronon1Îques de Ptolémée ne sont pas sûres;

1. Tissot, Recherches, p. 283-292,
2, Cf, Comptes-rendus de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lett1'es,

1888, p. 357-364; - Bulletin archéologique du Comité des travaux histo­
riques, r891, p. r35-r56; 1893, p. 162-169.

3. NoLice au Corpus, L, VIII, p, 855 cL Supplem., p. 2072 ,
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C. :Müller les corrige et reporte cette localité vers la côte;
il se pourrait alors, d'après lui, que ce fùt la ville de
Pontion, I1cnCW'I, pour rC'l~C(j)'/, signalée par le Périple de
Scylax;

Bc(6C(, Baba; Pline (V, 5) : Babba Julia Campes tris , colonie
d'Auguste, à 40 milles de Lixus (SO d'après Ptolémée);
monnaies romaines 1; listes épiscopales: Baubensis episco-,
pus; Etienne de Byzance: BaôC(t, 'ïo6),!~ Atô:hIÇ. Ptolémée (V, 6,
6) nomme les Baô!o!, Babii, parmi les peuples de la Libye
intérieure. Tissot place Babba à Es-Sérif, SUl' la route de
Tanger à Ouezzan ;

()u6ôp!~, Vohl'ix. Position inconnue. Pomponius Méla: Vo­
uri (la plupart des éditeurs restituent à tort: Volubilis);

rEpï.[;, Hm'pis. Capitale des rEp'ïoEOt'toX'/O[; doit être cher­
chée par conséquent au nord-est de la Tingitane, vers la
:Molllouïa;

TPlC't0{Ç, Trisidis; Mo),oX&O, .l\Iolochath; B~na, Benta; ra),aepa,
Galapha, seraient, d'après C. l\1üller, les stations d'une
route allant de Tocolosida (citée par Ptolélnée entre Herpis
et Trisidis), jusqu'en Césarienne; c'est la route bien con­
nue de Fez à Tlemcen par Taza; peut-être était-elle figurée
dans la partie perdue de la Table de Peutinger. Molochath
pourrait correspondre à Tabrida (littéralement: le pas­
sage), sur la :Moulouïa. Benta serait la ville de Gent du
Géographe de Ravenne et Bervic, l' « antique Bunta » de
Xirnenès, complètenlent inconnue par ailleurs, d'où pro­
vient l'inscription du C. J. L., VIII, nO 10002;

8ty.aO, Thicath: C. :Müller y reconnait le poste de Duga de
la Notice des Dignités, qu'il place à Dayat-er-Roulll, sur
le cours supérieur du Subur; Tissot au contraire retrouve
Duga à EI-Beniân, entre Tétouan et Tanger, où il y a des

•rUInes;

L L. Müller, op. cit., p. 170-170..
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dcp:XO. HOl'ath, Emplacement inconnu.

B6i'.i'.(Z'I~·/ ·~:J.zp~Gi'.~"'êto'/, lloccana specula; Géographe de Ha·
venne : TUI'l'is 13occonis; emplacement inconnu;

O~Û,(Z, Vala; Géographe de Ravenne: E.xplol'atio Bobal­
lica (III, 11) et 130CJalica (V, 4); Vala est identique à Bobal­
lica, comme Pisciana à Vopisciana; emplacement inconnu,
peut-être sur le fleuve que les manuscrits de Ptolémée ap­
pellent 00'l~ 'j';ot'~tJ.6ç.

Dans la partie méridionale de la Tingitane (Libye inté­
rieure), outre les ports de Bagaza et Iarzitha :

AÙt'o)/û,(J.t, AutolaJae; capitale des Autololes; em place-
•111ent Inconnu;

8out),&6" Thuilath; rappelle, d'après Vivien de Saint-~Iar­

tin, Tekouleth, au sud de Tensift, ruinée par les Portagais
au xviO siècle;

Tcéy(J.'l(J., Tagaoa; aujourd'hui Tugana, à l'est de Merra­
kesch, aux sources du Tensift;

M(J.loup~, l\laffUl'a; correspond peut-être à AUlagor, entre
:Mogador et Agadir;

OMPL1;, Uhl'ix; redoublement de Vobrix, ville du nord <.le
la Tingitane;

Tû,ouôcéO, Taluhath; aux sources du Suhur, peut-être Tâ­
nebet des géographes arabes;

M(J.),~XcéO, Malachath; Touy.(J.ô~O, Tucahath; Bu·/o(J., Byntha; re­
doublement, d'après C. Müller, de Molochath, Thicath et
Benta, villes du nord de la Tingitane;

'AwycéO, Allygath, près du Daras, peut-être Tamegrut;
8oü~(J.t, Thapae; IIou'IO"fj, Punse; ~û,ouy.·fj, Saluee : entre le
fleuve Nigir et le Daras; identifications incertaines.

30 Le Géographe de Ravenne,

Des sept postes 111ilitaires de la Tingitane qu'énumère
la Notice des Dignités, six onl déjà été nommés précé.



161 AHCllIVES MAHOCAINES
,

demment: Trunuco, pour Tamuda; DagcfJ, identique peut-
être à Thicalh; Aulucos ou Lixus; Castra Bal'iensi(a) pour
Castra Banasensia; Tabernae; Fl'iglae pour Frigidae. La
position du septième, Pacatiana, nous échappe.

La description du Géographe de Ravenne contient un
très grand nombre de noms qu'on connaît seulement par
elle et dont la lecture l11ême n'est pas toujours sl1re. Ce
sont des noms de ci(Jitates, c'est-à-dire de villes ou simple­
ment de peuplades.

La région que le Géographe appelle MauI'etania Pero­
sis (Jel Salinal'ltln (Ill, 9) n'est autre que la Césarienne; il
la rattache par erreur à la :Maurétanie proprement dite ou
Tingitane des Ronlains parce qu'il donne à Castcllum Tin­
gitanum (Orléansville) le nom de Tingis (Tanger). Il s'est
servi d'un ancien routier perdu, dont il transcrit les sta­
tions. Quelques-unes des localités qu'il nlentionne ont pu
être identifiées à des villages modernes de notre province
d'Oran t. :Mais si Gent est identique à la Benta de Ptolémée.
COl1Hl1e le croit C. :Müller, les derniers postes, dont les
noms suivent, Suhselluit, Nassufa, Turbice, Scptemvena, au­
raient été situés aussi en Tingitane.

Dans la Maul'etania Gaditanà (III, t i), outre Pareatina,
Tingis, Zili, Tabernae, Tanlusida, Sala, Boballica, qui re~

paraissent dans son Périple de la Méditerranée (V, 4), et
Lix (pour Lixus), Frigidae, Banasa, Oppidum novum, Tre­
mulae, Septem Fratres, Gentiano (pour Gontiana), Bobis­
ciana, Aquae Daticae, Tocolosion, Bobabili, Boniuricis
(pour Boniurae), Gudda (pour Gilda), Getuli Selitha (pour
Selatiti), Getuli Sofi, Getuli Dare, Paurisi (pour Pharusii),
Perora (pour Perorsi), le Géographe de Ravenne cite en­
core: Gigantes, natla, Bati, ...'\.rgenti, Bal'suuli, Sidilium, Egelin

(pluriel d'Egel, nom berbère donné à une partie de la Mau-

r. Gsell, dans le Bulletin archéologique du Comité des travaux histo­
riques, 190~, p. 528, et Atlas archéologique de l'Algérie, feuille 31, nO 35
(1902).
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rétanie, d'après le Ravennate lui-même), Lampica, Fons as­
pm', Nahia, l\lam·a. Il est impossible, dans l'état actuel de
nos connaissances, de localiser ces points.

La géographie ancienne du Maroc est loin d'être, à
l'heure présente, suffisamment établie. Les recherches
de Tissot elles-mêmes n'ont pu résoudre tous les pro­
hlèmes ni éclaireir toutes les difficultés. Nous n'avons
voulu, dans ce travail, qu'établir le bilan des résL"Jtats
désormais acquis; on voit par là même combien il reste
encore à faire. Il est à souhaiter que dans un avenir pro­
chain l'exploration archéologique de la Tingitane tout
entière puisse être menée à bien. L'ohservation directe
des lieux et les documents épigraphiques ou figurés dé ..
couverts sur le terrain permettront -certainement d'ajou­
ter maints détails aux indications trop brèves des auteurs.

Maurice BESNIER•

. ._...__._-----

ARCH. MAROC.


